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Monique Vézina veut une 
politique d'achat porteuse 
de développement régional 
G U A M P A O U I N 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

D epuis plus de quinze ans 
les Forces armées du Ca­

nada importent des filets de 
camouflage de Suède. La fabri­
cation d'un tel produit est 
pourtant simple, l'investisse­
ment requis relativement mo­
deste et le marché très spéciali­
sé. Pourquoi alors ne pas récu­
pérer cet te product ion au 
pays? 

Poser la question c'est y ré­
pondre, et c'est bien pourquoi 
la ministre fédérale des Appro­
visionnements et Services, Mo­
nique Vézina, ramène cons­
tamment cet exemple lors­
qu'elle aborde le sujet des 
achats gouvernementaux. 

Elle cite aussi le cas de cette 
nouvelle usine de chemises de 
classement que mijote un 
groupe d'investisseurs du Nou-
veau-Brunswick. 

Actuellement, les gouverne­
ments provinciaux de l'Atlan­
tique s'approvisionnent auprès 
de distributeurs locaux tandis 
que l'administration fédérale 
dans cet te région dépend 
d'Ottawa. . 

Le lancement d'une usine de 
chemises répondant aux be­
soins des gouvernements et des 
municipalités de la région en­
traînerait la création de 15 à 
20 emplois permanents. C'est 
peu pour Montréal ou Toron­
to, mais cela devient impor­
tant pour un village des Mari­
times souligne Mme Vézina. 

Originaire du Bas-du-fleuve, 
Monique Vézina est très cons­
ciente des besoins de dévelop­
pement des zones éloignées 
des grands centres. Elle en fait 
d'ailleurs une priorité depuis 
sa n o m i n a t i o n a la tète du mi­
nistère des Approvisionné- ' 
mertti oTUBrVicW/' Hlnl 

En moyenne, les achats de 
son ministère s'élèvent à $7,5 
milliards année,.C'€St;5Qj?;.; 
cent des achats du gouverne­
ment fédéral et un peu plus de 
10 p. cent des acquisitions de 
l'ensemble des administrations 
publiques au Canada. 

Cela peut devenir un puis­
sant levier explique Mme Vézi­
na, mais il faut qu'Ottawa et 
les provinces travaillent de 
concert pour en tirer le plus 
d'avantages possibles. 

S'inspirant, entre autres, de 
l'expérience de Hydro-Québec, 
Mme Vézina veut doter Otta­
wa d 'une politique d'achat 
porteuse de développement ré­
gional. En garantissant un 
marché à certains fournisseurs 
nous pouvons provoquer la 
naissance de nouvelles entre­
prises au Canada dit-elle. 

Monique Vézina 

Des fonctionnaires de son 
ministère et leurs homologues 
des provinces ont ainsi réper­
torié des produits importés 
susceptibles d'être fabriqués 
ici. Il suffit souvent d'un coup 
de pouce pour convaincre les 
industriels affirme Mme Vézi­
na. 

Comme Ottawa le fait pour 
les fournisseurs du ministère 
de la Défense, les gouverne­
ments pourraient accorder le 
titre de «source stratégique» à 
une entreprise qui s'installe 
dans une région désignée. Ce 
fabricant aurait ensuite la pos-
s ib i l i té d e . déc rocher un 
contrat à long terme lui per­
mettant de planifier sa produc­
tion et ses investissements. 

Pour Monique Vézina, le 
gouvernement se donne ainsi 
une façon de «dépenser cl ni­
que dollar deux fois». C'est à 
dire qu'il/achète lés,fip!&Sanor­
malement requis imus* fait si­
multanément du développe­
ment régional. 

~-?linc -entente a 
gnée avec le Manitoba, une au­
tre est en négociation avec le 
Nouveau-Brunswick et des 
pourparlers sont en cours avec 
le Québec note la ministre. 

Selon elle, le gouvernement 
américain a employé cette mé­
thode pour relancer des zones 
défavorisées de la Nouvelle-
Angleterre, c'est donc une mé­
thode qui a fait ses preuves. 

À ses yeux cela ne fait aucun 
doute, c'est d'ailleurs pourquoi 
la plupart des pays industriali­
sés l'utilisent déjà. Ils s'en ser­
vent pour accélérer le dévelop­
pement industriel, corriger les 
dispartiés régionales et amélio­
rer leur position concurren­
tielle sur les marchés interna­
tionaux. 

Un amendement ambigu 
S i l'on en croit John Robinette, un expert reconnu en matière 

constitutionnelle, la formulation ambiguë de l'amendement à 
l'accord du lac Meech placera les tribunaux dans une situation intena­
ble, en les forçant à décider de son interprétation dans diverses situa­
tions. L'avocat torontois soutient que l'ambiguïté de la section traitant 
du « statut spécial » du Québec suscitera toutes sortes de difficultés, 
tout particulièrement en ce qui a trait aux droits linguistiques. « L'usa­
ge d'expression aussi vagues que "société distincte" ou "identité dis­
tincte" nous réserve d'énormes problèmes », affirme-t-il. 

La télévision pourrait être 
admise aux procès criminels 

: 

M A R I E T I S O N 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

L a Commission de réforme du 
droit a recommandé d'auto­

riser à l'essai la présence de la té­
lévision aux procès criminels. 

Dans un document de travail 
intitulé «L'accès du public et des 
médias au processus pénal», la 
commission a insisté sur l'impor­
tance d'une plus grande transpa­
rence dans le processus pénal. 

Dans ce but. elle a recomman­

dé la tenue à l'échelle nationale 
d'une expérience-pilote en vue 
d'étudier les effets de la présence 
des médias électroniques sur les 
participants au processus pénal 
comme les juges, les avocats, les 
jurés et les témoins. 

Si l'expérience montre que les 
médias électroniques n'entravent 
pas le processus judiciaire, ils de­
vraient obtenir un accès définitif. 

En attendant, la télévision et la 
radio devraient pouvoir couvrir 
les appels criminels, parce qu'il 
n'y a pas d'instruction à cette éta­
pe, a recommandé la commission. 

La presse anglophone 
réagit favorablement 
à l'entente d'Ottawa 
J I A N - P I I R M 
B O N H O M M E 

L a presse, au Canada anglais, a 
généralement réagi d 'une, 

manière favorable à l'annonce de 
l'accord constitutionnel d'Otta­
wa. Mais il s'agit d'un appui sou­
vent tiède et prudent et qui cher­
che à laisser une porte ouverte à 
des accomodemunts de nature 
plus ou moins secondaire. À To­
ronto, toutefois, siège du fort 
pouvoir ontarien, on trouve une 
solide poche de résistance. 

Le Globe and Mail, qui publie à 
Toronto, est quant à lui favorable 
à l'entente. Cet important jour­
nal, qui se donne une vocation 
«nationale», considère que ce 
texte juridique, est fondamentale­
ment satisfaisant (fundamentally 
sound ) et que, de toutes façons, il 
pourra être revise a la périphérie 
à la suite de la consultation publi-
[ug dont il fjwal'objetjLa procè­

de nomination des juges de 
la Cour suprême, par exemple, 
pourrait, selon lui, être mieux ré­
glée pour le cas où Ottawa et les 
provinces ne s'entendraient pas. 

Le Globe, au fond, constate 
avec satisfaction que la nouvelle 
entente n'ouvre pas la porte à 
l'existence de deux Canadas ( does 
not suggest two Canadas) et 
n'émascule pas le gouvernement 
fédéral (not stripped of its po­
wers). 

Le Toronto Star et le Toronto 
Sun, eux, ne chantent pas sur la 
même portée. 

Pour le Star, d'abord, l'entente 
Langevin (the Langevin Deal), 
dit-il d'une manière un peu déri­
soire, du nom de l'édifice gouver­
nemental où les pourparlers se 
sont déroulés avant hier, est dom­
mageable. Il appert, dit le grand 
journal à fort tirage, qu'elle rogne 
indûment les pouvoirs du gouver­
nement central. Elle discrédite 
l'idée selon laquelle le Canada 
doit être gouverné par un gouver­
nement central «national» puis­
sant. 

La philosophie selon laquelle le 
Canada doit fonctionner sur le 
mode confédératif (a community 

of communities),où l'identité des 
citoyens n'est pas partout identi­
que, par opposition au mode fé-
dératif plus uniforme, a, selon le 
Star, malheureusement prévalu. 
La cause en est, avance-t-il, que le 
premier ministre Brian Mulroney 
n'a pas pris la défense du pouvoir 
central contre les réclamations 
triviales ( « p a r o c h i a l demands») 
des premiers ministres provin­
ciaux. Le premier ministre, re­
grette le Star, se serait borné à 
jouer un rôle de conciliateur. Le 
Star, somme toute, cache à peine 
son adhésion au pamphlet de 
l'ancien premier ministre Tru­
deau. 

Il faut signaler ici qu'aucun 
journal, au Canada anglais, n'a 
laissé entendre que le nouvel ac­
cord a les caractéristiques d'un 
accomodement entre deux collec­
tivités. 

Le confrère du Star, plus petit, 
le Sun, constate à regret, de son 
côté, que l'entente accordera au 
Québec un «statut particulier». 
Le Québec, dit-il par exemple, ne 
devrait pas obtenir des pouvoirs 
spéciaux en regard de l'immigra­
tion. 

Dans la capitale fédérale, le Ot­
tawa Citizen ne se prononce pas 
clairement. Il est content de cons­
tater que les onze parlements 
pourront, contrairement à ce 
qu'on avait cru précédemment, 
examiner en détail les disposi­
tions du nouvel accord. Pour lui 
le manifeste de l'ancien premier 
ministre Trudeau réprouvant 
l'accord initia! du lac Meech 
constitue la base d'une nouvelle 
ronde de discussions (a worthwi-
Ic checklist of concerns). 

Chez nous. The Gazette, seul 
quotidien anglo-québécois, cons­
tate avec satisfaction que l'ultime 
accord élimine, selon le voeu de 
M. Trudeau, toute idée de l'exis­
tence de deux Canadas. L'entente 
définitive, constate-t-il, ne parle 
plus du «Canada de langue fran­
çaise»; il n'utilise plus, mainte­
nant, que le terme de «Canadiens 
de langue française». Le journal 
regrette toutefois que les textes 
ne protègent pas suffisamment 
les droits de la minorité de langue 
anglaise vivant au Québec. 

De plus, les magnétophones de­
vraient être autorisés dans les sal­
les d'audience, parce qu'ils per­
mettent un compte-rendu plus 
exact des déclarations. 

Cependant, tant que l'expérien-
ce-pilote n'est pas terminée, ces 
enregistrements ne devraient pas 
être diffusés. 

La Commission de réforme du 
droit estime que la liberté d'ex­
pression, garantie par la Charte 
canadienne des droits et libertés, 
exige une plus grande transparen­
ce du processus judiciaire. 

« Nous croyons que le bon fonc­
tionnement de notre système de 
justice pénale exige qu'il fasse 
l'objet d'un examen et d'un débat 
le plus larges possible», a déclaré 
Me Gilles Létourneau, vice-prési­
dent de la commission. 

Opinion éclairée 
En outre, le processus judiciai­

re doit être transparent pour que 
le public puisse se faire une opi­
nion éclairée de la qualité des­
lois, a indiqué la commission, 
dans un communiqué émis hier. 

Les médias ont pour rôle d'in­
former le public de ce qui se passe 
devant les tribunaux, mais ils se 

heurtent à un grand nombre de 
limitations qui les empêchent 
souvent de remplir cette fonc­
tion, a soutenu la commission. 

Elle a recommandé de n'autori­
ser les ordonnances de huis clos 
et les interdictions de publication 
que dans des circonstances spé­
ciales, comme le besoin d'obtenir 
le témoignage d'un enfant ou la; 
nécessité de maintenir l'ordre. 

En cas de huis clos, le tribunal 
devrait prendre des mesures pour 
informer le public de ce qui se 
passe derrière les portes. 

Contrairement à la situation 
actuelle, aucun huis clos ou inter­
diction de publication ne de­
vraient être prononcés pour pro­
téger la moralité publique. 

La commission estime que le 
public doit être informé des sujets 
délicats, comme les infractions 
sexuelles. Il doit savoir que de tels 
crimes sont commis et que les res­
ponsables sont poursuivis en jus­
tice. 

« Ni le processus pénal, ni le pu­
blic n'y gagnent lorsque l'accès et 
la publicité font l'objet de restric­
tions excessives», a conclu la 
Commission de réforme du droit 
du Canada. 

EN BREF, 
PROTECTIONNISME AU SOMMET DES SEPT 
• Le Canada transportera au Sommet de Venise, du 8 au 10 juin, 
toute la panoplie de ses problèmes économiques intérieurs, dont 
la solution ne peut se trouver que sur la scène internationale et 
avec la collaboration des pays industrialisées. Au cours d'une 
séance d'information, donnée hier dans la capitale, les porte-
parole du gouvernement canadien, responsables du Sommet dés 
Sept ont souligné que malgré les gains enregistrés au cours de 
l'année dernière, il y a toujours de sérieux défis à relever dans le 
monde des pays fortement industrialisés. Le Canada pense sur­
tout aux effets néfastes des attitudes protectionnistes grandissan­
tes qui se retrouvent sous forme de guerres commerciales bilaté­
rales et qui mettent en péril les accords multilatéraux. 

LES AUTOCHTONES INSATISFAITS 
• Les autochtones ne sont pas satisfaits de la ratification de l'ac­
cord du lac Meech. « Le Québec a réalisé son adhésion à la Cons­
titution canadienne, nous en sommes heureux, mais il reste en­
core à régler le problème des peuples autochtones du Canada », a 
déclaré en conférence de presse hier le vice-chef régional pour le 
Québec de l'Assemblée des premières Nations, M. Konrad Sioui. 

ÉDUCATION: BILAN POSITIF 
• Le bilan de l'éducation au Québec est « positif », estime le mi­
nistre Claude Ryan. Lors de l'étude des crédits de son ministère 
en commission parlementaire hier, M. Ryan a affirmé que ce 
bilan était caractérisé par une accessibilité accrue au système et 
une plus grande persévérance des étudiants jusqu'au diplôme se­
condaire. Sur 100 élèves inscrits au primaire, il en reste 99 en 
secondaire 1,94 en secondaire III, et 80 en secondaire V. Il y en a 
72 qui obtiennent leur diplôme de secondaire V 
dent au collégial. 

L'ANGLAIS LANGUE SECONDE 
• La presque totalité des bourses du ministère de l'Education 
octroyées pour apprendre une langue seconde va à des étudiants 
francophones qui s'intègrent alors à une école anglaise. En 1985, 
les 1 530 bourses octroyées l'ont été à des francophones dans 
95,6 p. cent des cas. Seulement 67 bourses d'apprentissage de 
langue seconde ont été obtenues par des.anglophones, indiquent 
des chiffres fournis par le ministre de l'Éducation, Claude Ryan, 
à la députée péquiste de Chicoutimi, Jeanne Blackburn. Mme 
Blackburn craint que ce programme ne soit une occasion pour 
angliciser des francophones, spécialement des allophones qui, au 
sortir de leur cours secondaire fait en français en vertu de la Loi 
101, profitent de ces bourses pour apprendre l'anglais et s'inté­
grer à la communauté anglo-québécoise. 

L'accord constitutionnel: RenéLévesque choisit la discrétion 
collaboration spéciale 

PARIS 

ené Lévcsque va se donner un 
temps de réflexion avant, éven­

tuellement, de se prononcer sur l'ac­
cord constitutionnel. Le Monde a beau 
consacrer son éditorial de première 
page à cette en tente q u ' i l qualifie 
d «historique», l'ancien premier m i n i s -

- tre refuse de réagir «avant d'avoir lu les 
textes dans le détail et d'en avoir discu­
té avec trois ou quatre personnes com­
pétentes». Pas de déclaration, en tout 
état de cause, avant son retour de va­
cances, à la fin du mois. 

« |e ne veux pas faire de déclaration à 
I"empor te-p ièce s u r un texte que je n'ai 
pas lu, et ou chaque'mot doit être pesé. 
Quant à me prononcer sur les grands 
principes de 1 accord, ou les grandes li­
gnes, j'ai appris à me méfier, a déclaré 
M. Lévcsque à La Presse. Et quand je 
vois Trudeau se jeter comme il l'a fait 
dans ce débat, ça m'incite encore da­

vantage à la réserve. Quand on vient de 
se retirer des affaires, je ne vois pas 
pourquoi on passerait son temps à reve­
nir sur le devant de la scène. Même si, 
en simple citoyen, je reste profondé­
ment impliqué dans ce qui se passe au 
Québec». 

Tout au plus René Lévesque accepte-
t-il de donner des exemples de la com­
plexité du problème : « Le fait qu'en ma­
tière de retrait et de pouvoir de dépen­
ser, le Québec se retrouve avec un statut 
semblable à celui des autres provinces 
ne peut pas être apprécié avant de voir 
comment ça sera interprété par les juris­
tes et comment ça sera appliqué sur le 
terrain. 11 me semble par ailleurs que 
dans le texte final, au chapitre du pou­
voir de dépenser, on a rajouté une clau­
se mentionnant la nécessité pour la pro­
vince de proposer un programme de 
remplacement. II faut voir: tout ça est 
très complexe et demande un examen 
juridique approfondi». 

De manière évidente, l'ancien pre­
mier ministre s'est imposé comme règle 
de conduite une grande discrétion poli­

tique. Lors d'une réception amicale 
donnée lundi soir dernier sur une péni­
che par l'ancien consul général de Fran­
ce à Québec, Renaud Vignal, M. Léves­
que résiste poliment à tous ceux qui es­
saient de l'embarquer sur le terrain 
politique. Idem lors d'une rencontre in­
formelle, hier, avec le correspondant de 
La Presse. 

Il ne se prive pas d'envoyer q u e l q u e s 
flèches à son vieil adversaire Pierre El­
liott Trudeau, mais s'abstient de toute 
polémique sur les gouvernements Bou-
rassa et Mulroney. Redevenu journalis­
te, et de passage à Paris pour préparer 
une émission d'une heure sur la franco­
phonie pour la télévision, il se contente 
de se féliciter de la tenue du sommet de 
septembre. « Pour le Québec, il était ca­
pital que le sommet francophone ait 
lieu, et que le second ait lieu chez nous. 
Le Québec a obtenu là-dessus un accord 
excellent». Sur la visite «canadienne» 
du président Mitterrand, il est philoso­
phe: «Il était inévitable tôt ou tard 
qu'un président français fasse une visite 
dans les formes usuelles au Canada, et 

LE MAGAZINE DE 
L 'ENTRtPRENEURSHIP 

qui visa le développement du monde 
des affaires au Québec. Le MAGA­
ZINE PME, une publication de qua­
lité qui s'adresse aux gestionnaires 
des petites et moyennes entreprises 
québécoises. 

qu'une telle visite se déroule ainsi. Per­
sonnellement rien dans ce voyage ne 
m'a offusqué». 

M. Lévesque a d'autant plus l'inten­
tion de rester en retrait qu'il se déclare 
absolument «enchanta» d'avoir quitté 
la politique. «J'ai fare ma part pendant 
vingt-cinq ans. Avec passion, mais aussi 
un peu par accident : Quand je suis en­
tré là-dedans en 1960, je pensais que ça 
durerait deux mandats... et les choses 
ont tourné autrement. Mais les con­
traintes sont pesantes. Deux semaines 
au plus après avoir démissionné, j'ai res­
senti tout à coup un grand soulagement. 
Vous savez, de pouvoir rencontrer des 
gens qui vous parlent d'autre chose que 
de sollicitations ou de lois avec lesquel­
les ils ne sont pas d'accord, c'est un vrai 
plaisir. Et puis j'ai repris goût à l 'écrit ti­
re , j'ai l'intention de voir ce que je peux 
faire à la télévision...». 

Des membres de son entourage qui ne 
l'avaient pas vu depuis des mois lui 
trouvent une forme en effet resplendis­
sante. Bien qu'il persiste i trouver que 

«les québécois sont plus chez eux aux 
États-Unis pour ce qui est du mode de 
vie», il est loin de se déplaire en France 
puisqu'à la fin de la semaine il y pour­
suit ses vacances. 

Dans la capitale française elle-même, 
il n'a pas à se plaindre de l'accueil qu'on 
lui fait. Et le «journaliste», entre deux 
interviews professionnelles, a un pro­
gramme passablement politique. L'an­
cien consul Vignal lundi soir. Des ren­
contres avec les socialistes Michel Ro­
card et Pierre Mauroy, avec l'ancien 
chef de gouvernement Raymond Barre, 
un diner privé hier soir chez l'ancien 
premier ministre socialiste Laurent Fa­
bius. Et alors qu'il s'est contenté d'un 
coktail mercredi en début de soirée à la 
résidence du délégué du Québec, jean-
Louis Roy, il devait diner ce soir dans 
l'intimité chez l'ambassadeur du Cana­
da, Lucien Bouchard. «Une visite à un 
ami de longue date, explique M. Léves­
que. Et si ça peut vous rassurer, ce n'est 
en aucune manière un précédent: Ce 
n'est pas la première fois que je rends 
visite à l'ambassadeur». 
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Éditorial 

La fin des débats 
N ul ne conteste que la démocratie a ses droits, même dans le 

champ miné de la Constitution. Mais il serait fastidieux et 
absurde de retourner à la case de départ pour recommencer 

l'examen d'un accord dûment signé qui ouvre au Québec la porte de la 
Constitution après bientôt trois ans d'efforts et de négociations. 

. Les faits sont troublants a cet égard. Les premiers ministres vien­
nent à peine d'apposer leurs signatures au bas du document qu'on 
annonce l'ouverture d'un débat national et de consultations régiona-

I les sur l'Accord constitutionnel. 

'. M. Trudeau se réjouit même que l'occasion soit maintenant offerte 
•aux Canadiens de débattre des deux conceptions du Canada, la sienne 
et celle qui vient de prévaloir en dépit de son intervention. L'Ontario 
et le Manitoba prévoient des audiences publiques. Le Parlement s'ap­
prête à créer une commission mixte des Communes et du Sénat pour 
entendre les citoyens avant que les chambres fédérales et les législa­
tures provinciales n'entérinent l'Accord. 

; De quoi s'agit-il au juste? Le pays doit-il reprendre à l'envers un 
débat engagé depuis quelques années et qui vient d'aboutir à une 
entente dont les signataires ont célébré les mérites? Les opposants 
semblent le croire et certains hommes politiques n'hésitent pas à leur 
donner raison. 

: Pourtant, quoi qu'en disent les adversaires de l'entente intervenue 
â Ottawa mercredi, cette question n'a pas été résolue dans la précipi­
tation. 

À vrai dire, depuis le 5 novembre 1981, date à laquelle commença la 
traversée du désert constitutionnel, beaucoup d'esprits, et des meil­
leurs, s'en préoccupent. Abstrait et rebutant, le sujet n'attire pas les 
foules, certes, mais nul ne peut prétendre qu'on l'ait empêché d'en 
discourir librement, ni le président de la CSN, ni le chef du NPD, ni le 
secrétaire général de la FTQ. 

Depuis l'accession de son gouvernement au pouvoir, en septembre 
1984, M. Mulroney s'efforce de préparer la rentrée du Québec dans le 
temple constitutionnel. Il en a discuté avec l'ancien régime péquiste, 
puis avec l'équipe de M. Bourassa. Celle-ci a fait connaître ses posi­
tions dans un document paru en février 1985. M. Rémillard, ministre 
des Affaires canadiennes, les précisait dans un discours retentissant 
èn mai 1985. Toute la presse a analysé et commenté les revendica­
tions du Québec. 

De nombreuses réunions, rencontres et conférences, sous le règne 
de M. Johnson, puis sous le gouvernement de M. Bourassa, ont porté 
sur ce problême. Bien avant la réunion du Lac Meech, Ottawa et Qué­
bec avaient eu de très nombreux échanges qui ont fait l'objet d'une 
abondante information et d'analyses copieuses dans les médias du 
pays. Les premiers ministres en ont débattu lors de leur conférence 
interprovinciale l'été dernier. 

. A Québec, une commission parlementaire a étudié avec le concours 
de nombreux spécialistes l'entente de principe du Lac Meech. Puis 
M. Trudeau est intervenu et ses convictions, réitérées avec vigueur 
dans ce journal, ont ébranlé la classe politique, non pas au Quebec, 
mais surtout en Ontario et au Manitoba. Les premiers ministres, 
malgré les réticences de quelques-uns, ont souscrit à l'Accord et l'ont 
signé. 

• La Loi constitutionnelle de 1982 impose au Parlement et aux législa­
tures l'obligation d'examiner et de voter les modifications. Fort bien. 
Mais, puisque les premiers ministres ont engagé par leurs signatures la 
responsabilité de leurs gouvernements, il s'agit plutôt d'une ratifica­
tion, précédée d'un débat explicatif. Si une assemblée législative 
devait se prononcer contre, ou simplement émettre des réserves, le 
premier ministre de cette province serait contraint de démissionner. 

On voit mal comment, après toutes les étapes franchies à ce jour, il 
pourrait être question, à Ottawa ou dans les provinces, de remettre 
en cause l'Accord constitutionnel. Puisque l'on veut engager le pays 

- dans un processus quasi continu de révision, il faut apprendre â faire 
des haltes le long du chemin, ne serait-ce que pour vaquer aux autres 
tâches de la Cité. 

C'est dire que les débats dans les législatures et au Parlement, de 
même que les audiences publiques, seront avant tout destines à infor­
mer et éclairer l'opinion publique, à lui faire comprendre qu'entre les 

. deux conceptions de la fédération évoquées par M. Trudeau, le Canada 
à choisi la bonne, celle de 1987. Miche l ROY 

L'après-Volcker 

L e départ de M. Paul Volcker de la Réserve fédérale des 
États-Unis laisse un grand vide sur la scène monétaire in­
ternationale. Son successeur, M. Alan Greenspan, est sans 

doute un économiste aussi remarquable que M. Volcker dont il 
partage les idées fondamentales. M. Volcker se distinguait tou­
tefois par son profond bon sens, sa force de caractère et son 
talent de diplomate. 

• " Il ne suffit pas qu'un banquier central ait des idées justes et 
sache prendre des décisions; il faut qu'il les fasse accepter par 
d'autres et qu'il crée un consensus à l'appui de sa politique. M. 
Volcker savait créer un esprit d'équipe au sein du conseil des 
gouverneurs de la Réserve fédérale et convaincre le Congrès 
américain de la-propos de ses décisions parfois impopulaires. 
Dans les réunions internationales, il assumait avec naturel le 
rôle de leader que l'on attribue presque d'office aux États-Unis. 

• Il a souvent été critiqué pour son intransigeance à l'égard de 
l'inflation; Alain Dubuc l'appelait «le père de la recession» dans 
sa chronique d'hier. On pourrait aussi l'appeler le parrain de la 
Croissance non inflationniste qui est maintenant dans sa cin­
quième année. Les commentateurs américains pensent que M. 
Greenspan continuera tout naturellement la politique de M. 
Volcker, ce qui les rassure, mais qu'il ne pourra en imiter le 
style. 

On pense que M. Greenspan aura besoin d'au moins un an 
pour s'imposer dans tous les milieux auquels il a à faire. Pen­
dant cette période, la Réserve fédérale devra se préoccuper du 
taux du dollar, de la dette du tiers monde, du danger caché de 
l'inflation et de la déréglementation des institutions financiè­
res. M. Greenspan a une tâche très ardue devant lui. 

On fait aussi remarquer qu'il est républicain et qu'il aura de la 
difficulté à faire accepter que sa politique monétaire est non 
partisane. Par exemple, s'il devait faire baisser les taux d'inté­
rêt avant les prochaines élections, on le soupçonnerait volon­
tiers de vouloir favoriser son propre parti. On n'a jamais pu 
accuser M. Volcker de partisanerie, surtout après qu'il ait sa­
bordé la réélection du président Carter qui l'avait pourtant 
nommé à la Réserve fédérale. 

Il n'y aura pas d'interrègne à la tête de la Réserve fédérale, 
mais la direction énergique et indépendante de ces dernières 
années y fera vraisemblablement défaut. C'est une situation 
regrettable pour le Canada, auquel une politique monétaire 
floue aux États-Unis n'a jamais profité. 
• Paradoxalement, une politique américaine dynamique et 
clairement définie donne la meilleure chance au Canada de 
poursuivre une politique monétaire indépendante en vue de 
résoudre les problèmes canadiens. Dans le cas contraire, la Ban­
que du Canada doit constamment réagir aux événements et ne 
peut pas formuler et encore moins suivre une politique cohé­
rente. 
' Dans ces circonstances, la Banque du Canada devra veiller au 
grain pour éviter que des remous monétaires aux États-Unis 
n'entraînent le Canada soit dans une nouvelle inflation soit 
dans une récession. Frédéric WACHIÈRB 
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T R I B U N E L I B R E 

Jim Bakker et sa femme Tammy. 

Le scanciaie des 
« preachers* 
• Encore une fois, avec le 
scandale jim Bakker et tout ce 
qui entoure les luttes de pou­
voir pour le contrôle de l'in­
dustrie de la religion aux États-
Unis, les médias se penchent 
sur le phénomène des sectes, 
sans trop chercher à cerner les 
causes profondes de l'appui de 
millions aux organisations me­
nées par des « preachers » de 
tout acabit. 

Mais, dans son article du 28 
mai, Jean-Guy Dubuc a partiel­
lement donné la réponse: la 
soif du spirituel, soif suffisam­
ment forte pour que les plus 
vulnérables soient disposés â 
suivre le premier «gourou» ve­
nu qui va combler leurs atten­
tes. (...) 
' L'appui aux sectes indique 
également un certain rejet des 
Eglises traditionnelles, qui 
n'ont apparemment pas su 
combler chez plusieurs un sen­
timent de vide. Par des techni­
ques diverses, les télé-évangé-
listes, ayant réalisé la situation 
et les avantages qu'ils pour­
raient en tirer (principalement 
monétaires), ont récupéré à 
leurs fins ceux et celles en quê­
te d'un encadrement spirituel 
et d'un sens de direction à 
leurs vies. 

Les nuages qui assombrissent 
présentement le ciel fonda­
mentaliste américain n'arrête­
ront pas la montée des sectes. 
Mais il faut souhaiter avec 
monsieur Dubuc que ces évé­
nements amèneront le grand 

Eublic à une réflexion éclairée, 
a tempête verbale des Fal-

well, Swaggart et autres de-
montre bien qu'en terme de foi 
religieuse, il y a mieux que ces 
marchands de spirituel. 

Gabriel LECAULT 
Montréal 

À M. Jean-Guy Dubuc, 
• Il y a une grande part de vé­
rité dans votre article intitulée 
« L e nouveau scandale des 
"preachers"*. Il est vrai que le 
peuple américain (comme tout 
autre) a « u n besoin immense 
de croire en quelqu'un ou quel­
que chose». Ces fidèles qui 

- T l « 

éprouvent, cûiiiûic vous dites si 
bien, «une terrible soif de ré­
ponse à leur vie», s'ils ont bien 
compris le message de l'Évan­
gile de Jésus-Christ, ont au dé­
part accordé leur confiance en­
tière en Jésus-Christ (... ) 

Ce nouveau débat, il est vrai, 
est «disgracieux et décevant»: 
il nuit à la crédibilité de tous 
les évangélistes voués à l'ensei­
gnement de la Parole de Dieu, 
et par conséquent, il nuit à la 
crédibilité de la Parole elle-
même. Malgré tout, rappelons-
nous que ces hommes ne sont 
pas la Parole, ils ne sont que 
des hommes, donc faillibles. 
(...) 

Lorette BOURCEAULT-NOËL 
Saint-Bruno 

Le tabac, 
danger grave 
À Mme Lysiane Gagnon, 

• J'apprécie habituellement 
vos chroniques, mais quand 
vous parlez de tabac, je 
m'interroge sur la profondeur 
de votre documentation. 

Quand vous posez la ques­
tion: «L'alcool n'est-il pas infi­
niment plus dangereux quand 
on en abuse que le tabac?», 
vous ne savez sûrement pas 
que le tabac cause plus de décès 
que les drogues, l'alcool, tous 
les accidents et suicides ensem­
ble. 

Quand vous dites que le ta­
bac est un produit légal, vous 
oubliez qu'il est le seul produit 
légal qui est dangereux quand 
il est utilisé tel que recomman­
dé. Et qu'il en est autrement 
pour l'alcool, les automobiles, 
le cholestérol... De plus, com­
me il est interdit de vendre du 
tabac aux jeunes de moins de 
16 ans (loi sur la répression de 
l'usage du tabac chez les ado­
lescents), n'est-il pas ainsi logi­
que d'interdire cette publicité 
dans les revues qui peuvent 
être lues par les jeunes, c'est-à-
dire toutes les revues? Par ail­
leurs, les études démontrent 
que la promotion de la cigaret­
te chez les Jeunes a une in­
fluence sur eux. 

Même si l'usage du tabac est 
en décroissance, n'oublions 
pas qu'un Canadien sur 3 con-

T5 

tinue de fumer, que 24% des 
jeunes de 12 à 19 ans fument 
chaque jour et que ce taux aug­
mente à 45% chez les 20 à 29 
ans. De plus, 300 décès par can­
cer du poumon survenus au 
Canada en 1985 chez des per­
sonnes n'ayant jamais fumé est 
attribuable à la fumée des au­
tres (conjoint, milieu de tra­
vail ). 

La lutte antitabac est !oin 
d'être gagnée! ' 

Danièle LONGPRÉ 
Médecin-conseil/ 

prévention du cancer 
Département de 

santé communautaire 
de l'hôpital 

Charles LeMoyne 

Réquisitoire 
démagogique 
M. Luc Paradis 
Réalisateur, Le Point 
Radio-Canada 
Monsieur, 
• Je tiens à vous exprimer tou­
te ma déception suite à l'émis­
sion consacrée à l'adoption in­
ternationale, diffusée le 12 
mai. Vous nous avez servi un 
réquisitoire des plus démagogi­
ques, exploitant les sentiments 
des parents adoptants et don­
nant une image tronquée de la 
réalité des familles où ces en­
fants sont achetés dans les pays 
du tiers monde. A entendre vos 
interlocuteurs et l'animateur-
éditorialiste qui venait réguliè­
rement pontifier face à des 
images grossièrement racoleu­
ses, c'était la mort ou l'adop­
tion par la classe moyenne qué­
bécoise pour ces enfants. La 
réalité, comme nous l'avons 
appris par de bien meilleures 
analyses, est toute autre. Et il 
faudrait oser dire combien ga­
gnent tous ces avocats. 

Je ne crois pas que les limites 
à la libre consommation des 
« produits désirés» soient injus­
tes lorsqu'il s'agit d'êtres hu­
mains. L argument qui suggère 
que le désir d'enfants doive 
primer toute considération lé­
gale ou humanitaire me semble 
dangereusement capitaliste. 
Essayez d'imaginer le tollé 
d'indignation si c'étaient des 
Koweïtiens ou des Japonais qui 
venaient acheter des petits 
Québécois i rabais grâce à un 
réseau d'intermédiaires et si 
c'étaient leurs sentiments que 
l'on opposait i nos droits ou 
notre pauvreté relative. (... ) 

Jacques CHARBONNEAU 
Montréal 

À rencontre de 
la société 
• Aujourd'hui, pour bien éle­
ver nos enfants, il faut les édu-
quer à rencontre de la société. 

Tous ces gens du milieu sco­
laire (professeurs, moniteurs, 
orienteurs. infirmières, etc.) 
qui se déclarent substituts des 
parents, à qui nous confions 
nos enfants et que nous payons 
de nos taxes, démontrent à nos 
jeunes très souvent des valeurs 
contraires à celles du milieu fa­
milial. J'ai déjà dû faire le 
point avec les miens en préci­

sant: «Quand à l'école on vous 
dit le contraire de ce qui vous 
est dit à la maison, c'est ce qui 
vous est dit à la maison qui 
compte. » 

Et ces soi-disant éducateurs 
sont puissamment secondés 
par les médias d'information 
dont particulièrement ta télévi­
sion. Comptez les émissions 
(films, téléromans, reportages, 
commérages, etc.) qui ne pré­
sentent pas d'érotisme, voire 
de pornographie, de violence 
ou d'aberrations comporte­
mentales ou linguistiques, y 
compris les émissions dites 
éducatives. Même les commer­
ciaux sont de la partie. Les en­
fants exploités dans certains 
commerciaux comme dans cer­
tains programmes ne se présen­
tent pas toujours avec de bon­
nes manières. (...) 

C'est dans ce contexte inévi­
table parce que systématisé que 
nous devons aujourd'hui édu-
quer nos enfants, c'est-à-dire, 
ramer à contre-courant. Pour 
ça il faut être fort, ou ne pas 
avoir d'enfants, et il faut payer 
tout ce beau monde. (...) 

M. CHARETTE 

(père de cinq enfants) 
Repentigny 

Les sourds 
disent merci 
• (...) Avec l'avènement de la 
technologie de la visualisation 
du message parlé, la personne 
sourde voit son fardeau quel­
que peu allégé. Ainsi, avec les 
systèmes de visualisation des 
bruits sonores, elle sait quand 
on sonne à la porte, quand le 
cadran sonne, quand le bébé 
pleure. Avec le décodeur de la 
T V , elle peut se divertir à do­
micile et rester informée des 
principales nouvelles. Enfin, 
grâce à son téléphone visuel 
pour sourd, elle peut commu­
niquer avec ses amis sourds et 
même avec le service de pom­
piers, de police et même cer­
tains services gouvernemen­
taux dotés de ce téléphone 
spécial. Voilà dans sa vie quel­
ques «oasis» où la communica­
tion, parce que visuelle, lui est 
accessible. 

Grâce aux Services de relais 
téléphonique 24 heures par 
jour, 7 jours par semaine, la 
personne sourde vivra, en plus 
nombreux, des temps d'entière 
accessibilité à la communica­
tion, que ce soit avec son mé­
decin, ses avocat, son ban­
quier, s o n coif feur, son 
pharmacien, avec des services 
municipaux, des services gou­
vernementaux, des services 
culturels, dee services scolaires, 
des services de santé et des ser­
vices sociaux. (...) 

Au nom des personnes sour­
des de naissance ou devenues 
sourdes, je remercie Bell Cana­
da et ses réceptionnistes de ve­
nir alléger le fardeau de la sur­
dité, accroître l'autonomie des 
personnes sourdes, contribuer 
à leur intégration sociale et ac­
croître leur mieux-être. 

Josette LE FRANCOIS, Ph.D. 
Professeur agrège à l'École 

d'orthophonie et d'audiologie 
de l'Université de Montréal. 
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Collision à la Saint-Jean ? 
m e Québec, une culture à dcve-
ÊÊÊ lopper. Tel sera le thème des 
fêtes de la Saint-Jean cette année. 
Ainsi en a decide le Mouvement. 
national des Québécois. 

Cette décision a-t-elle été prise 
par le MNQ en fonction du débat 
constitutionnel qui vient de s'ou­
vrir? On pourrait le croire, mais ce 
n'est pas le cas. Les décisions de ce 
genre sont.prises plus d'un an à 
l'avance et approuvées par le gou­
vernement. C'est donc monsieur 
Bourassa et ses ministres qui ont 
décidé que, cette année, le dévelop­
pement culturel serait le thème 
proposé à notre réflexion à l'occa­
sion de la féte nationale. 

Y aura-t-il collision ou conver­
gence entre cette réflexion et le dé­
bat que les premiers ministres du 
Canada viennent de lancer? 

l'ai posé cette question à quel­
ques militants indépendantistes de 
la première et de la dernière heure. 
Aucun d'entre eux ne s'attend à 
pouvoir mobiliser des troupes di­
gnes de ce nom. À défaut de condi­
tions vraiment favorables à l'indé­
pendance, la défense des droits du 
Québec dans la confédération leur 
apparaît comme une guerre de 
frontière que les politiciens et les 

fonctionnaires doivent mener au 
nom de la population. 
, Cette population semble d'abord 

préoccupée par sa santé, physique 
et morale. Aux nouvelles télévisées 
de mardi soir dernier, immédiate­
ment après le reportage sur la ren­
contre des premiers ministres, il a 
longuement été question du sida et 
des dix millions de personnes qui 
seraient déjà porteuses du virus. Il 
ne faudrait pas s'étonner si on ap­
prenait que d'ores et déjà le sida et 
les autres MTS préoccupent plus 
les Québécois que la société dis­
tincte et la culture à développer. 
Sida, environnement: nous en­
trons dans l'ère des grands défis 
biologiques. 

Il est fort probable que le mot 
culture prendra dans ce contexte 
une signification nouvelle. Il y a la 
culture par laquelle on s'exprime 
et on s affirme. C'est celle que, 
dans un ouvrage fort intéressant 
sur ce sujet*. Alain Finkielkraut 
appelle «ma culture». Il y a aussi la 
culture par laquelle on s'élève. Fin­
kielkraut l'appelle «la culture». 

Depuis une vingtaine d'années 
l'accent a été mis au Québec sur 
«ma culture». Il en est résulté une 
détermination qui a conduit à la 
loi 101, qu'il faut maintenant dé­

fendre comme s'il s'agissait d'une 
colline occupée en plein territoire 
ennemi. Il en est résulté aussi un 
narcissisme tel que, dans certaines 
écoles, les enfants n'entendent ja­
mais parler des grands auteurs 
français, ni des grands personnages 
de l'antiquité et de là Bible. 

Comme le démontre très bien 
Finkielkraut, les peuples colonisés 
ont tendance à s'enfoncer dans ce 
narcissisme au fur et à mesure 
qu'ils se libèrent. La preuve que 
nous avions conservé un solide 
fond d'autonomie, même au pire 
moment de notre dépendance éco­
nomique, c'est que nous n'avons ja­
mais perdu le sens de l'universel. 

Il y a une quinzaine de jours 
j'étais à Piopolis, petit village du 
fin fond de l'Estrie. Pour y enten­
dre des lieder de Schubert. L'église 
était remplie, de gens de la place 
surtout. C'est la population en gé­
néral qui réclame cette culture 
qu'on appelle fondamentale préci­
sément parce qu'elle constitue ce 
fond commun qui permet à une so­
ciété de faire preuve de cohésion 
dans les situations limite. 

Ce besoin d'un fond commun est 
actuellement aussi impérieux que 
le besoin de la loi 101 pouvait 
l'être il y a quinze ans. Notre vie 

culturelle a perdu en profondeur et 
en unité ce qu'elle a gagné en va­
riété. Pour expliquer le personnage 
de Florent dans Le matou, les pro­
fesseurs de cégep en sont réduits à 
faire référence à Pierre Lambert, 
de Lance et compte. 

Pour relever les grands défis bio­
logiques, la culture doit revenir à 
sa finalité première: assurer la sur­
vie du groupe et de l'espèce, aider à 
mourir ceux que la fatalité n'a pas 
épargnés. 

le ne prendrai qu'un exemple: le 
courage. C'est par sa réserve de 
courage qu'une société peut affron­
ter un fléau biologique sans trop se 
dégrader. Lors de la manifestation 
sur le sida à Washington, les poli­
ciers portaient des gants de caout­
chouc. Ce petit fait en dit long sur 
ce que pourrait être l'avenir de nos 
sociétés. 

Où et quand parle-t-on de coura­
ge dans nos écoles, dans nos famil­
les? Au lieu de présenter des mo­
dèles qui élèvent et exigent, on pré­
sente des miroirs qui rassurent. S'il 
y a un développement culturel qui 
s'impose actuellement, c'est bien 
celui qui consisterait à revenir aux 
modèles, de courage notamment. 
• La dé/aile de la pensée, Paris, Galli­
mard. 1987. 

POINT DE VUE 

Les temps changent-ils ? 
J E A N - P A U L U P I I V M 
collaboration spéciale 

C ela dépend des indices que 
vous considérez. Si vous écou­

tez les discours de Louis l'indes­
tructible, le monde semble en équi­
libre stable depuis plus de vingt 
ans. Mais, si vous observez les agirs 
de sa centrale syndicale, il y a plus 
d'espoir. Évidemment, vous aurez 
noté depuis longtemps que les 
chefs syndicaux, à l'instar d'autres 
politiciens, disent une chose et... 
en font une autre! 

Tant et si bien que la Fédération 
des travailleurs du Québec convo­
quait récemment un important 
colloque sur les nouvelles straté­
gies patronales. Il s'agit, notam­
ment, dés cercles de qualité, de la 
gestion participative, du partage 
des profits et autres innovations af­
fectant la gestion des ressources 
humaines dans l'entreprise. Évi­
demment, l'ineffable Louis a décla­
ré que, personnellement, il était 
contre «si elles tendent à créer des 
structures parallèles et à faire fi du 
rôle des délégués syndicaux ». Quoi 
qu'il en soit, mon propos ne con­
cerne pas le discours du président 
mais plutôt la stratégie syndicale. 

Tout d'abord, il faut féliciter la 
FTQ d'avoir mis un tel sujet à l'étu­
de. Il y a quelque temps déjà, elle 
avait aussi fait montre il ouverture 
e n c o n v o q u a n t un u u i r e coiîoque, 
cette fois sur le partage des temps 
de travail. On pourrait aussi faire 
mention de la création du Fonds 
de solidarité des travailleurs. Les 
temps changent, plus qu'il n'y pa­
rait à première vue. 

Mais la démarche qui serait la 
plus significative dans l'évolution 
actuelle de notre société serait l'ou­
verture d'un véritable dialogue en­

tre patrons et travailleurs organi­
sés. À cet égard, la rhétorique et les 
comportements officiels sont de 
vingt ans en retard sur les faits et 
sur les possibilités. 

Au début de la révolution tran­
quille, on a lancé le slogan de 
l'État-moteur de l'économie. Effec-
t ivement , ce nouveau moteur 
(quand même toujours auxiliaire 
dans les faits) a stimulé une machi­
ne qui en avait grand besoin. Puis, 
le moteur a eu quelques ratés. En­
suite, on s'est rendu compte que 
rien n'était gratuit et que l'entre­
tien de la machine était coûteux. 

Mais nous sommes en Amérique 
du Nord, au pays de l 'entrepris 
privée. Seuls quelques rêveurs éga­
rés croient vraiment que cela va 
changer. Mais beaucoup de réfor­
mateurs et d'esprits progressistes 
tiennent un langage ambigu. À 
l'occasion, ils parlent comme si 
leur objectif était d'édifier une so­
ciété où il n'y aurait plus de boss. 

Un colloque comme celui que 
vient d'organiser la FTQ produi­
rait beaucoup plus d'effets s'il était 
convoqué conjointement par les 
centrales syndicales et les associa­
tions patronales. Voilà un secteur 
où la spécificité du Québec aurait 
une portée certaine. Car la vraie 
vie, celle que l'on gagne ou que 
l'on arrache, celle qui nous fournit 
le pain et le beurre, ça se passe au 
travail. Et le travail, depuis tou­
jours et pour longtemps, ça se passe 
dans des entreprises gérées par des 
boss. Louis Laberge et tous les au­
tres le savent bien. 

Si je tourne la médaille, je pour­
rais tout autant rappeler à Ghislain 
Dufour, qui le sait aussi, que les 
profits des entreprises sont impen­
sables s'il n'y a pas de travailleurs à 
l'oeuvre... et que les travailleurs, 
s'ils ne sont pas tous syndiqués, ne 

sont pas près non plus de tourner 
le dos à T ' -Louis ! Lorsque le 
Conseil du patronat a préparé un 
plan de développement pour l'éco­
nomie québécoise, il aurait du le 
discuter d'abord avec les syndicats 
avant d'aller le soumettre au gou­
vernement. 

Louis Laberge 

Nous avons abusé de l'État-mo­
teur et nous avons tendance à abu­
ser aussi de l'État-arbitre. Pour 
voir à quelle impasse peut condui­
re l'hypertrophie de ce type d'arbi­
trage, on n'a qu'à observer ce qui 
se passe présentement en Colom­
bie-Britannique. |e n'irai pas jus­
qu'à proposer que le premier mi­
nistre abolisse le poste de ministre 
du Travail, mais il pourrait peut-
être y nommer un titulaire qui 
aime l'étude et les voyages. Il serait 
temps que les «partenaires so­
ciaux» approfondissent leur patri­
moine. On se prend à rêver des 
rendements que l'économie du 
Québec pourrait donner si les 
grands organismes patronaux et 
syndicaux entreprenaient un dialo­
gue sérieux sur leurs intérêts com­
muns. Sans parler de l'accroisse­
ment du bonheur national brut! 

Il y aura toujours des conflits lo­
caux et ponctuels sur le partage des 
ressources dans l'une ou l'autre en­
treprise. Mais il n'est pas utopique 
de croire qu'une meilleure compré­
hension entre employeurs et em­
ployés, au niveau le plus élevé, per­
mettrait aux grandes centrales pa­
tronales et ouvrières d'être des 
arbitres plus efficaces que les fonc­
tionnaires de l'État. Surtout, un tel 
dialogue au sommet rendrait possi­
ble l'établissement d'un nouveau 
contrat social. À l'heure du libre 
échange avec les Etats-Unis et de la 
libéralisation du commerce inter­
national, ce ne serait pas une si 
mauvaise idée! 

Depuis la révolution tranquille, 
il y a eu beaucoup de changements 
dans les entreprises au Québec. Il y 
en a eu beaucoup aussi dans les 
syndicats. Le temps est venu d'un 
dialogue, sans chaperon ! 

TEMOIGNAGE 

Méfiez-vous des hypnotiseurs non qualifiés 
Les auteurs de cette libre opi­
nion sont Ronald Melzack, 
Laurence Kirmayer, lean-
Rocb Laurence et Campbell 
Perry. Les deux premiers sont 
de l'université McCill, les 
deux autres sont de l'univer­
sité Concordia. 

• Nous avons reçu depuis quel­
ques mois plusieurs plaintes sur la 
façon dont les hypnotistes non re­
connus par les corporations profes­
sionnelles de la santé traitent leur 
clientèle. Les problèmes traités in­
cluent le tabagisme, l'alcoolisme, 
le contrôle du poids, la douleur 
chronique, les phobies et les pro­
blèmes de mémoire, pour n'en 
nommer que quelques-uns. Nous 
espérons par cette lettre informer 
le public de ce qu'implique l'utili­

sation de l'hypnose en milieu clini­
que. 

L'hypnose n'est pas un traite­
ment en soi, et ne devrait être pra­
tiquée qu'en conjonction avec un 
traitement médical ou psychologi­
que. Il est donc important qu'un 
hypnotiste soit un individu qui 
possède une formation appropriée, 
soit d'ordre médical ct/ou psycho­
logique. Malheureusement, tout 
un chacun peut se qual i f ier 
«d'hypnotiste» au Québec. Les 
techniques d'induction hypnoti­
que sont simples; les connaître ce­
pendant ne garantit pas qu'elles.se­
ront utilisées à bon escient. Si le 
public consulte les pages jaunes à 
la rubrique «Hypnose», il consta­
tera que la majorité des gens ins-
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crits ne sont pas des professionnels 
de la santé. 

La pratique de certains de ces in­
dividus révèle de façon fort drama­
tique leur manque de connaissan­
ces cliniques. Très souvent, l'his­
toire de cas n'est pas faite de 
manière consciencieuse, ouvrant 
ainsi la porte à un diugnostic et à 
un traitement non appropriés. La 
pratique de l'hypnose se doit d'être 
soumise aux mêmes règles d'exa­
men méticuleux et de diagnostic 
avant d'être utilisée que tout autre 
traitement médical ou psychologi­
que. 

Plusieurs de ces praticiens of­
frent une assurance illimitée sur le 
succès de l'intervention hypnoti­
que qu'ils entreprendront. Cette 
pratique ne vise qu'à rouler un pu­
blic qui ne peut être à même de ju­
ger de ces réclames. La recherche 
scientifique a cependant démontré 
que l'hypnose clinique n'est pas 
une panacée, ni un traitement ma­
gique. En fait, l'hypnose est peut 
être la moins efficace face aux pro­
blèmes qui sont le plus publicises 
par ces individus; le tabagisme, 
l 'alcoolisme et le cont rô le du 
poids. L'hypnose semble être la 
plus efficace en traitement d'ap­
point de la douleur chronique, ou 
autres symptômes physiques sem­
blables. Il est cependant fort im­
portant, avant d entreprendre un 
traitement hypnotique, de complé­
ter un examen médical et psycho­
logique complet. 

Certains hypnotistes ont aussi 

coutume de taire signer à leurs 
clients une formule par laquelle 
ces derniers se refusent à poursui­
vre pour les problèmes physiques 
et /ou psychologiques qui pour­
raient résulter de l'intervention 
hypnotique. Même si ce genre de 
formule aurait probablement peu 
de chances d'être reconnu en cour 
de loi, cette pratique est néan­
moins symbolique du manque de 
professionnalisme et de sens clini­
que des individus concernés. Cer­
tains vont même jusqu'à offrir des 
séries prédéterminées de sessions! 
Un peu comme si l'on pouvait pré­
dire le temps que prendra la réso­
lution île problèmes qui ont déjà 
une longue histoire clinique. Ces 
séries de sessions incluent fort sou­
vent l'audition de cassettes préen­
registrées qui ne sont en aucune fa­
çon adaptées aux besoins spécifi­
ques des personnes qui consultent. 

Il y a malheureusement très peu 
de praticiens de l'hypnose qualifiés 
à Montréal. Les problèmes ne se ré­
gleront pas cependant si les méde­
cins et les psychologues continuent 
d'encourager les hypnotistes non 
professionnels en leur référant leur 
clientèle. Il faut en fait que les mé­
decins et les psychologues aillent 
chercher l a formation qui leur 
manque en hypnothérapie. Trois 
grandes organisations nord-améri­
caines (la Société internationale 
d'hypnose, la Société américaine 
d'hypnose clinique, et la Société 
d'hypnose clinique et expérimen­
tale) offrent des ateliers de forma­
tion aux professionnels de la santé, 

â 

La vie sexuelle 
à l'adolescence, 
réalité silencieuse 

Préparé par Louise Charbonneau, m.d., 
Jean-Yves Frappier, m.d., Sylvie GraveL 
An th. M.Sc.. Cueille Rochelcau, B.Sc. inf. 
et Rita Sylvestre, /./., au nom du DSC dé 
l'hôpital Sainte-Justine, ce document est 
appuyé par la Clinique des jeunes de 
Saint-Denis, l'hôpital Sainte-Justine. 
l'Hôpital de Montréal pour enfants, h} 
Regroupement des huit DSC de la région 
de Montréal ainsi que par l'Association 
pour la santé publique du Québec. 

• Au Québec, la moitié 
des 2000 adolescentes de 
moins de 18 ans qui de­
viennent enceintes cha­
que année obtiennent 
une in t e r rup t ion de 
grossesse. Moins du 
quart des parents de cel­
les-ci, soit environ 300, 
ne sont pas informés de 
la décision de leur fille. 
Cette situation suscite 
des malaises lorsqu'elle 
est portée à l'attention 
du grand public. Nous 
tenterons d'aborder la 
question de façon plus 
globale. 

La réalité des jeunes 
Aujourd'hui, la puberté survient en moyenne vers 

12'/2 ans et la vie sexuelle active débute vers 16 ans. 
Voilà la réalité et elle ne s'effacera pas parce que l'on 
choisit de la nier ou de la désapprouver. L'adolescen­
ce s'échelonne sur une dizaine d'années et cette pé­
riode d'apprentissage se caractérise par des essais et 
des erreurs, et des étapes à franchir pour accéder à 
l'autonomie. 

La vie sexuelle s'inscrit dans cet apprentissage et 
l'adolescent doit trouver la place nécessaire pour la 
développer. Pourtant, beaucoup d'adolescents n'ont 
jamais de conversation sur la sexualité avec leurs pa­
rents; d'autres sont initiés à un très jeune âge par du 
matériel pornographique (vidéo, revues) présent à la 
maison. Cette forme d'initiation, étonnamment tolé­
rée par les parents, ne trouve nulle part une contre­
partie nuancée et plus conforme à la réalité. Les jeu­
nes garçons, surtout, acquièrent par ce biais une vi­
sion faussée, voire dangereuse, de la sexualité. 

Responsabilités des adultes 
Les parents — Un grand nombre de familles ont 

vécu, ces dernières années, des bouleversements im­
portants. Les adolescents ont pu se retrouver seuls à 
la maison et leurs parents n'avaient d'autre choix 
que de leur confier des responsabilités. Pourtant, 
face à leur vie affective, ces mêmes adolescents rede­
viennent des enfants sans aucun droit. 

Les parents ne doivent pas s'attribuer toute la res­
ponsabilité ou la culpabilité des comportements de 
leurs adolescents. L'écart est inévitable entre les va­
leurs des jeunes et celles des adultes, et les adoles­
cents sont à la recherche de leurs propres valeurs et 
de leur propre réseau de support. La majorité des 
adolescents évoluent vers une prise en charge de leur 
vie. mais un certain nombre connaîtra une adoles­
cence difficile, dans une famille où d'autres enfants 
se seront développés normalement. 

Les professeurs et l'école — La création des écoles 
polyvalentes a entraîne une déshumanisation des 
services éducatifs et ce phénomène a incité beaucoup 
d'écoles à créer des approches plus appropriées. Les 
professeurs, devenant plus ouverts, se retrouvent 
confrontés à de nouvelles réalités vécues par les ado­
lescents: grossesse, inceste, violence familiale, abus 
sexuels. Si des règles trop rigides sont établies par le 
milieu scolaire, les professeurs et directeurs ne pour­
ront assumer leur vrai rôle d'éducateurs et les jeunes 
en sortiront encore perdants, leur confiance trahie. 

Les intervenants — Les infirmières des CLSC qui 
travaillent dans les écoles ont suffisamment gagné la 
confiance des jeunes pour se voir elles aussi aux pri­
ses avec des secrets graves. Comme professionnelles 
de la santé, elles sont tenues de respecter la confi­
dentialité. 

La même situation se vit dans les cliniques qui 
offrent des services de contraception où les profes­
sionnels aident les adolescentes à faire face aux 
échecs de la contraception. Si pour mettre un terme 
à leur grossesse, les adolescentes doivent obligatoire­
ment avoir le consentement de leurs parents, elles 
tarderont à consulter et se retrouveront face à des 
avortements du 2e trimestre, plus dangereux pour 
leur santé. 

Faute de confidentialité, les adolescentes retour­
neront aux méthodes clandestines et aux risques 
énormes qu'elles représentent. 

La législation 
L'article 42 de la loi sur la protection de la santé 

publique indique que l'adolescent de 14 ans et plus 
peut obtenir un service médical sans le consente­
ment de ses parents. L'article 9 de la Charte des 
droits et libertés de la personne stipule que «chacun 
a droit au respect du secret professionnel». L'adoles­
cent est une personne à part entière et un élément 
essentiel de son apprentissage de l'autonomie consis­
te à développer son jugement et sa capacité de déci­
sion. Le support des parents est essentiel à ce proces­
sus, mais, dans certains cas. l'aide d'un adulte autre 
que le parent est plus appropriée. 

L'application quotidienne de l'article 42 nous per­
met d'en observer les contradictions. Ainsi, les pro­
fessionnels de la santé peuvent offrir un service con­
fidentiel mais le règlement scolaire n'en permet pas 
l'application. 

L'éducation sexuelle 
Il est grand temps que l'on cesse de faire du sensa-

tiornalisme avec les sujets reliés à la sexualité, dres­
sant des adultes les uns contre les autres, sans se ren­
dre compte que, une fois de plus, ce sont les jeunes 
qui en font les frais. Parents, éducateurs, profession­
nels de la santé et médias ont intérêt à s'entraider et 
à puiser parmi les compétences de chacun les res­
sources qui leur permettront de favoriser le dévelop­
pement sain des jeunes. 

L'éducation sexuelle s'avère un besoin criant: elle 
doit s'adapter à la réalité des jeunes et des familles, 
et s'orienter vers une vision plus globale de l'être hu­
main. Elle doit intégrer les notions de responsabilité, 
de communication, d'autonomie, mais elle doit aussi 
permettre l'apprentissage, c'est-à-dire le droit de se 
tromper et de se reprendre pour évoluer. On ne doit 
surtout pas s'acharner à véhiculer des valeurs qui ne 
correspondent plus à la société d'aujourd'hui oit, 
pire encore, à exercer une influence négative par le 
maintien du silence. 

On sait depuis longtemps que parler de sexualité 
en respectant les vrais besoins des jeunes ne s'est ja­
mais avéré un incitatif à des activités sexuelles 
précoces. Bien au contraire. 

Ce texte est extrait d'un document qu'il est possible de se 
procurer au département de Santé communautaire de Sain­
te-Justine, 3175, chemin de la Côte-Sainte-Catherine, H3T 
1C5. 
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Cinéma 

Miss Mary ouvre le 
troisième Festival 
îles films de femmes 

LUC 
P E R R E A U L T 

A vec la pro-
j e c t i o n 

d'un film argen­
tin réalisé par 
Maria Luisa 
Bemberg, Miss 
Mary, s'ouvrait 
hier à la Ciné­

mathèque québécoise le 3e Fes­
tival international de films et 
vidéos de femmes. Simultané­
ment, au cinéma Milieu et au 
Cinéma ON F débutait la rétro­
spective Chantai Akerman 
avec la projection de deux de 
ses films, Jeanne Dielman, 23 
quai du Commerce, 1080 
Bruxelles et Letters Home. 

Ce festival entièrement con­
sacré à des films et à des vidéos 
tournés par des femmes doit se 
poursuivre jusqu'au 14 juin. 
Durant ces onze jours, le pu­
blic aura l'occasion de voir 
quelque 130 films et vidéos. 

Mentionnons cette année la 
création d'une section compé­
titive à la fois pour les films et 
les vidéos, le Prix du public. 
C'est dans cette catégorie que 
se retrouvent les films les plus 
attendus du festival dont Amo-
rosa de la Suédoise Mai Zetter-
ling, son premier long métrage 
tourné dans son pays natal de­
puis vingt ans. 

Ou t r e cel le consacrée à 
Chantai Akerman, le program­
me prévoit une rétrospective 
Marie André, elle aussi cinéas­
te (et vidéaste) d'origine belge. 
Cette dernière sera présente au 
festival. Parmi les nombreuses 
autres réalisatrices qui ont con­
firmé leur présence, on relève 
les noms de Frieda Liappa (A 
quiet death), Sally Potter ( The 
London Story), Françoise Ro­
mand {Appelez-moi madame) 
et Erika Szanto ( Elysium). 

Le groupe Cinémama tiendra 
deux tables-rondes dans le ca­
dre du festival, l'une consacrée 
à l'humour (mardi le 9 juin à 
21 h au Cinéma ONF), l'autre 
portant sur le thème du corps 
et de son expression (jeudi 11 
juin, Cinéma ONF). 

De son côté, le Goethe-Insti­
tut Montréa l o rganise cet 
après-midi à 15 h à l'Institut 
( Place Bona venture, entrée La-
Gauchetière et Université) 
une rencontre avec Gertrud 
Koch, la co-d i rec t r ice de 
Frauen und Film, la première 
revue de cinéma spécialisée en 
théorie du cinéma féministe. 
Elle discutera des nouvelles 
tendances des films de femmes 
en RFA et du thème « le corps 
et son expression au cinéma». 

LE CANADA EN CHINE 
• Depuis lundi se déroule en 
Chine une rétrospective de 
films canadiens. Le program­
me comporte 35 films cana­
diens récents ( 26 longs métra­
ges et neuf cours métrages). 
Organisée par le Conservatoire 
d'art cinématographique avec 
le concours de l'ONF, cette ré­
trospective fait suite à un évé­
nement semblable consacré à 
la Chine qu'avait organisé le 
Conservatoire l'an dernier et 
qui avait circulé dans plusieurs 
villes canadiennes. 

Au sein de la délégation invi­
tée en Chine à l'occasion de 
cette rétrospective, on relève 
les noms du c inéaste Jean 
Beaudin, de la productrice Jus­
tine Héroux, de la comédienne 
Marilyn Lightstone et de Peter 
Pearson, directeur général de 
Téléfilm Canada. 

Parmi les films présentés se 
retrouvent plusieurs films de 
Beaudin (/.A. Martin photo­
graphe, Mario et Le Matou), de 
Gilles Carie (Les PloufTe, Ma­
ria Chapdelaine), d'Arcand, 
Brault, Lamothc, Lefebvre, 
Mankiewicz, etc. 

Chanteur et 
camionneur 

Un concurrent sur six: 
NOBU WAKABAYASHI 

> f - h \ 

• DIX-NEUVIEME CONCOURS INTERNATIONAL 
i DE MUSIQUE DE MONTREAL OisciDline: vio-
' Ion. Deuxième épreuve éliminatoire. Première 
I journée, hier. Salle Maisonneuve de la Place 
. des Arts. 

Première séance, hier après-midi : 
. Martin Chalifour, 25 ans ( Canada l 
• Jur)-Ching lin, 24 ans ( États-Unis l 
' Ti Zhang, 26 ans (République populaire de 
I Chine) 
. Notai WaVabavasni. 29 ans ( Jargon ) 

Oeuxieme séance, hier soir : 
. Ming Oi, 19 ans (République populaire de Chi-. 
• ne» 
I Kevin Lawrence, 29 ans (États-Unis) 

Au piano : Dale Barttett et Paul llelmer. 

; • e Concours international de 
• Bat violon est entré hier dans sa 
* «-première phase importante: la 

deuxième épreuve éliminatoire, 
qui correspond à un récital d'une 
heure. Les concurrents jugés non 
suffisamment prêts ont été écar-

. -tés. C'est maintenant parmi ces 
18 demi-finalistes (neuf hommes 
et neuf femmes, de sept pays) que 
le jury choisira les neuf concur-

-rents pour l'épreuve finale, avec 
'erchestre. 
>^Cette deuxième épreuve (hier, 
aujourd'hui et demain) fait défi­
ler six concurrents par jour: qua-

- tre dans l'après-midi, deux en soi­
rée. C'est aussi depuis hier que le 
réseau français de Radio-Canada 
diffuse la compétition, en direct 
et intégralement. 

Le règlement de la deuxième' 
épreuve est modifié cette année. 
Deux oeuvres sont impesées: le 
premier mouvement («Allegro 
con brio») de la Sonate op.30 no 
2 de Beethoven et la Sonate 
op. 105 de Schumann. Le concur-! 
rent complète avec une pièce 
d'un compositeur contemporain, 
de son pays d'origine et trois piè­
ces d'époques et de styles diffé­
rents, à son choix; il détermine 
lui-même l'ordre dans lequel H 
joue les pièces. Pour des raisons 
de minutage, le jury peut omettre 
une pièce, comme on l'a vu hier. 

Las six premiers demi flnatistes 
"C'est un concurrent du Canada, 

Martin Chalifour, qui passait hier 
en premier (un hasard, car l'or* 
dre de participation est détermi­
né par tirage au sort). Bien qu'il 
détienne un poste assez impor­
tant aux États-Unis (il est violon-
solo associé à Atlanta), M. Chali­
four a joué d'une façon inégale. 
Un Beethoven sans dimension, 
des passages «savonnés» un peu 

.partout. Seul le Schumann fut 
' rendu d'une façon satisfaisante. Il 
. est vrai. que l'oeuvre renferme 
peu de substance et exige peu. 

On fait d'ailleurs la même ob­
servation au concurrent suivant, 
Jun-Ching Lin: son Schumann 
avait de l'élan mais il n'a rien tiré 
du Beethoven. De la technique, 
certes, mais la sonorité n'est pas 
belle et Tzigane (Ravel) a subi 
bien des écorchures. 

Je ne vois pas ces deux concur­
rents en finale. Mais j'y vois déjà 
la Japonaise Nobu Wakabayashi, 
qui possède toutes les qualités 
d'une grande violoniste et, des six 
concurrents entendus hier, le seul 
à se maintenir constamment à un 
haut niveau à tous les égards 
(quelques faiblesses passagères, 
très légères). 

Ti Zhang ira certainement aus­
si en finale. Malgré des imperfec­
tions plus nombreuses et bien des 
libertés dans Tzigane, c'est un 
vrai violoniste qu'on écoute. Son 
Schumann était expressif et son 
Poème ( Chausson ), assez inté­
rieur. 

H 
Concours de violon 

detyqntréal 

Deux concurrents en soirée. 
Assez quelconques d'ailleurs. 

Ming Oi a certainement du ta­
lent pour le violon, mais il est 
clair qu'elle n'est pas prête pour 
un tel concours. Elle a fait d'in­
nombrables erreurs, et de toutes 
sortes. Mais à 19 ans, tout espoir 
est permis. 

On ne peut en dire autant de 
Kevin Lawrence. Quand on n'a 
pas de musicalité à bientôt 30 ans 
( il est le plus âgé dre demi-finalis­
tes), on n'en aura jamais. Le Co­
pland est amusant, mais le reste 
est joué d'une façon banale, avec 
de constantes imperfections de 
jeu et une intonation approxima­
tive. 

Dale Bartlett, au piano, irrépro­
chable dans l'après-midi, mon­
trait de la fatigue hier soir. Les ac­
compagnateurs devraient être 
plus nombreux. 

Eh terminant, il faudrait peut-
être dire à Jean Deschamps (l'ani­
mateur de la radiodiffusion) que: 
«mériter» un prix ne veut pat 
dire le gagner. 

hawn Phillips, qui a séduit 
SP toute une génération avec 
ses chansons truffées de ré­
flexions philosophiques, refuse 
d'interpréter des airs à la gomme 
qui ne riment à rien. 

Et ce, même si cela signifie 
qu'aucune compagnie de disques 
ne veut de sa musique. . .et qu'il 
doive s'improviser camionneur 
pour subsister. 

«Moi qui ai déjà eu un revenu 
annuel de $300000, j'ai dû, pen­
dant un certain temps, conduire 
des camions pour une compagnie 
locale, rappelle-t-il. Ce qui me 
permet de mettre les choses en 
prospective. 

« |e ne suis pas amer, continue-
t-il. |e suis plutôt en colère contre 
l'industrie du disque qui gère la 
musique comme une entreprise et 
qui oublie que c'est une forme 
d'art. La musique ne devrait pas 
seulement divertir les gens. Elle 
devrait aussi les sensibiliser au 
monde qui les entoure, le m'ins­
pire de ma colère pour écrire mes 
chansons.» 

Share the World 
Shawn Phillips a enregistré un 

microsillon intitulé Share the 
World, en 1983, qu'aucune com­
pagnie de disques n'a voulu dis­
tribuer. Raison donnée: les chan­
sons sont trop politisées. 

Le guitariste virtuose ne se dé­
courage pas. il s'entête plutôt à 

La troisième 
guerre... 

Dans une autre chanson, l'ar­
tiste de 44 ans déclare que la troi­
sième guerre mondiale, que tout 
lé monde redoute, est déjà amor­
cée. Parce que, selon lui, la troi­
sième guerre mondiale est un 
conflit économique. 

Shawn Phillips, qui a connu un 
énorme succès au début des an­
nées 70 avec Moonshine Halo, 
Conn* Tell About a. Corning 
Rain, Collaboration, Bright Whi­
te et Lady of the Blue Rose, ad-
met qu'il n'est pas très occupé. 
Ses chansons ne tournant pas à la 
radio, il n'est pas tellement en de­
mande. Il quitte sa demeure cali­
fornienne, cette fin de semaine-
ci, uniquement pour se produire 
à Montréal et à Québec. 

Shawn Phillips 
Au Spectrum ce soir, demain et dimanche. 
Il sera seul sur scène, avec deux guitares 
acoustiques et des claviers. 

composer des chansons qui dé­
crient les injustices flagrantes 
qu'il remarque autour de lui. 

Il cite en exemple les sommes 
exorbitantes que le gouverne­
ment américain alloue à sa défen­
se, lorsque des millions de per­
sonnes arrivent à peine à boucler 
leur budget. 

«Trop de gens travaillent con­

tinuellement pour n'arriver qu'à 
nourrir leur famille et avoir un 
toit au-dessus de leur tête, souli-
gne-t-il avec force. Tellement de 
labeur pour si peu de gratifica­
tions. La vie ne devrait pas être 
limitée à cela. Il faut qu'il y ait 
une redistribution radicale des ri­
chesses et qu'on revoit nos priori­
tés.» 

«Le Québec est un des châ­
teaux forts de Shawn Phillips, 
spécifie Sylvie Brunette, porte-
parole de la maison de produc­
tion Donald K. Donald. Il a tou­
jours eu un bon public ici, qu'il 
ait ou non.des hits. C'est pour­
quoi il revient régulièrement.» 

L'artiste, qui a coupé sa barbe il 
y a belle lurette et qui est marié à 
une Montréalaise, sera au Spec­
trum ce soir, demain et diman­
che. Il sera seul sur scène, avec 
deux guitares acoustiques et des 
claviers. Pas question d'amener 
ses guitares électriques, à cause 
des coûts trop élevés que cela en­
traînerait. Pendant près de deux 
heures, il chantera ses vieilles et 
ses nouvelles chansons. H lira 
également deux poèmes. 

Bon Jovi au Forum, fièvre des foins ou pas... 
D A N I E L L E 
B O N N E A U 

a date est arrêtée pour la 
venue de Bon Jovl à 

Montreal ; le supcfgroupô 
américain prendra le Forum 
d'assaut le jeudi 16 juillet. 

. Le leader du groupe Jon 
Bon Jovl l'a annoncé à l'équi­
pe de Musique Plus, qui l'a 

rencontré à Chicago la fin de semaine der­
nière. 

Aux dires de Pierre Parent, responsable 
des relations publiques du réseau, Bon |ovi 
donne tout un spectacle. Il danse sans arrêt 
et se promène d un bout à l'autre de la'scè­
ne. Il est même transporté vers le fond de 
l 'amphithéâtre, sur une plate-forme, le 
temps d'interpréter trois chansons. Et ce, 
pour que les jeunes assis plus loin puissent le 
voir. 

Le séduisant chanteur, qui souffre d'une 
multitude d'allergies, dont la fièvre des 
foins, a du mal à atteindre les notes très éle­
vées, Ce sont donc les autres membres du 
groupe qui les chantent. Il doit prendre des 
médicaments tous les jours...et porte cons­
tamment des lunettes de soleil pour cacher 
ses yeux bouffis. 

PETER GABRIEL 
• Les billets pour le spectacle de Peter Ga­
briel au Forum se vendent tellement bien 
qu'une seconde représentation est prévue 
pour le lundi 13 juillet. 

Les billets seront mis en vente mardi ma­
tin à 10 h, aux guichets du Forum et à tous 
les comptoirs Ticketron. 

Il reste quand même des places pour le 
spectacle du 12 juillet. 

MONTRÉAL NE PEUT 
S'OFFRIR MADONNA 
•C'est malheureusement officiel: Madonna 
ne se produira pas à Montréal cet été. Les 
cachets qu'elle demande sont trop élevés. 

Là star visitera par contre nos voisins de 
Toronto le 4 juillet. Ceux qui voudront assis­
ter à son spectacle ne pourront acheter des 
billets aux comptoirs Ticketron. Ils devront 
se les procurer en Ontario. 

En attendant, on pourra voir Madonna 
mardi soir au petit écran, à l'émission The 
Tonight Show animée par Johnny Canon. 
La vedette, qui n'est pas supposée chanter, 
parlera sans doute de son film Who's That 
Girl ?, prévu pour cet été. 

UNE SIMPLE EUCUEULADE 
UBIlly Idol ne s'est pas battu à coups de 
poing avec son guitariste Steve Stevens, la 
semaine dernière, à Ottawa. Les deux musi­
ciens se sont engueulé, mais la querelle était 
oubliée quelques minutes plus tard. • 

La cause du malentendu: Steve Stevens et 
le bassiste Kenny Aaronson ont commencé à 
jouer de la musique (à jammer) pendant que 
Billy Idol parlait au public. Ce qui a rendu la 
star furieuse. I 

Lors du rappel, Billy est revenu seul sur 
scène et a dit à ses fans «mes musiciens ne 
veulent pas m'accompagner, alors Je vais 
chanter seul ». C'est alors que Steve Stevens 
l'a rejoint sur le côté de la plate-forme et que 
les deux collaborateurs se sont crié des bêti­
ses...à l'abri des micros. Mais cela n'a duré 
que quelques instants. Moins d'une demi-
minute plus tard, Billy Idol, Steve Stevens, 
Kenny Aaronson, la claviériste Susle Davis 
et le batteur Thommy Price étaient sur la scè­
ne et jouaient en rappel. 

Les musiciens, qui se sont produits sans 
anicroche à Montréal et à Québec, Vendredi 
et dimanche dernier, devaient mettre fin à 
la première partie de leur tournée mardi et 
mercredi à New York, au Madison Square 
Guiùcii. LèurS spcciûcic» oui iuuiefvis été 
annulés parce que les employés de soutien, 
qui enlevaient l'amiante contenue dans 
l'édifice, n'avaient pas encore terminé leur 
travail. <r 

L'équipe de Billy Idol s'affaire actuelle­
ment a trouver une solution de rechange. Il 
est question, si les spectacles ne peuvent 
avoir lieu ailleurs dans les prochains jours, 
que les musiciens retournent à New York 
lorsqu'ils repartiront en tournée à la mi-juil­
let. ' 

Les acolytes ne seront vraisemblablement 
pas très longtemps sur la route, puisque Ste­
ve Stevens prévoit commencer à travailler 
sur son premier microsillon solo dès le mois 
d'août. 

Le guitariste racontait la semaine dernière 
au magazine Live!, le journal roc k, (l'entre­
vue paraîtra dans le numéro de juillet ), qu'il 
a hâte de se mettre au boulot. Il a déjà de­
mandé à un autre célèbre guitariste, Eddie 
Van Halen, de participer aux sessions d'enre­
gis trement . 

THE CULT: DISQUE D'OR 
• La maison Polygram a profité de la visite 
du groupe britannique The Cuit à Montréal, 
la semaine dernière, pour lui remettre un 
disque d'or. 

Le microsillon Electric s'est en effet ven­
du au Canada à plus de 50 000 exemplaires, 
la semaine de son lancement. 

Les musiciens, qui avaient congé samedi, 
en ont profité pour magasiner rue Sainte-
Catherine. 

A OUI L'PTIT COEUR 
APRES...NEUF HEURES? 
• George Mlchêél ne voulait choquer person­
ne lorsqu'il a écrit I Want Your Sex. Il a 
toujours encouragé la fidélité et affirme lan­
cer le même message dans sa toute nouvelle 
chanson. 

S'exprimant avec des mots directs et expli­
cites, il chante l'amour et le désir de deux 
amants de longue date. Plusieurs stations de 
radio, toutefois, lui reprochent d'encoura­
ger les aventures d'un soir. C'est pourquoi / 
Want Your Sex est bannie dans quelques 
stations américaines et n'est jouée que le 
soir, après 21 h, à la BBC, en Angleterre. 

À Montréal, la station CKOI a déjà com­
mencé à faire tourner / Want Your Sex, par­
ce que la chanson n'est pas pire que bien 
d'autres qui qnt été diffusées sur ses ondes 
(She Bop, de Cyndl Lauper ou Sexual Hea­
ling de Marvin Gaye, par exemple). Beau­
coup d'auditeurs, par ailleurs, veulent l'en­
tendre. 

Le 45 tours sera disponible dans les maga­
sins dès lundi. Le 12 pouces, qui compren­
dra trois versions de I Want Your Sex, dont 
la version intitulée Monogamy Mix, sera 
quant à elle disponible vers la fin de la se­
maine prochaine. 

Le vidéoclip, qui met en vedette Michael 
et sa véritable amie de coeur, Kathy Jevng, 
était diffusé pour la première fois hier soir, 
sur les ondes de MTV. Musique Plus devrait 
en avoir une copie sous peu. 

THE DÏS0UE...D0R 
• C e n'est qu'une question de temps avant 
que Rock et Belles Oreilles ne récolte son pre­
mier disque d'or. . . . 

Il s'est vendu à peu près 50 000 exemplai­
res de The disque au Québec. Mais avant 
d'envoyer tous les papiers nécessaires pour 
faire certifier le microsillon, la compagnie 
de disques Audiogram préfère attendre qu'il 
se vende 2000 copies supplémentaires du 

v m ic i os il I o n . Pour ne pas être déçue et se fai­
re dire, au recomptage, que le total des dis­
ques vendus est inférieur à celui calculé. La 
procédure, alors, serait à recommencer. 

Richard Séguin, qui sera au Spectrum le 11 
juin, dans le cadre des «spectacles Bud du 
mois», n'est pas loin derrière. Il s'est vendu 
environ 48 000 exemplaires de son microsil­
lon Double vie. 

1 Quant à Un trou dans les nuages, de Mi­
chel Rlvard, près de 25000 copies du 33 
'tours se sont envolées depuis son lancement, 
i l y a cinq semaines. C'est prometteur. 

Jeanne-Mance Delisle méritait mieux 
U N O 

A près avoir donné un grand 
coup avec Un reel ben beau 

ben triste au dernier Festival de 
théâtre des Amériques, Jeanne-' 
Mance Delisle revient avec Un oi­
seau vivant dans la geule. La for­
ce d'écriture est intacte. Cette au-
teurc a choisi de toutes ses forces 
l'absolu, l'intégrité de son univers 
et prend le risque de nous faire 
vivre ses personnages à bout de 
nerfs. 

Pour ce faire elle ne recule de­
vant aucun tabou. Les jumeaux 
Adrien et Xavier entretiennent 
une relation incestueuse. Hélène, 
personnage de l'auteur, est à la 
recherche de la totalité. Elle aime" 

UN O I S E A U V IVANT 
D A N S LA G U E U L E 

Ltrt oiseau vivant dans ta o&j/e présenté au 
théâtre Alfred-laliberté jusqu'au S Juin. 
Miso en tcènt: Isabelle Villeneuve. Avec 
Bertrand Gagnon, Frédérique Collin et Do-
ris St-Pitrra. Scénographie: Louise Cam-
paw. Costumes et masques: Luc Béland. 
Conception des éclairages et régit: Syl­
vain Letendre. Production du Théâtre de 
Coppt. 

ces deux êtres incomplets, im­
puissants, l'un de coeur, l'autre 
de la raison et cherche la solution 
dans récriture d'une pièce. 

Les deux hommes s 'habil lent 
avec des costumes de coq et enga­
gent un combat amoureux. Ils ont 
volé la pièce d'Hélène, ils vivront 
les personnages à leur guise. Face 
à face, les deux hommes tente-

ront de prendre toute la place 
dans la coquille: ils s'aiment à se 
tuer. 

Fascinante tragédie; Ricin de 
matériel explosif sur scène mais 
lamentable performance ûes co­
médiens et douloureuse sensation 
d'assister à une pièce où tout le 
monde a passé à cote. Si lés ima­
ges de jean-Mance Delisle sont 
fortes et nettes, son langage est 
imprécis, la crudité des propos ra­
rement pertinente et surtout pas 
conavaincante. Les comédiens 
d'ailleurs, les premiers, «ne sem­
blent pas y croire. Leur Jeu était 
particulièrement rapide, le soir 
de première. On escamotait, dé­
boulait sur un texte en l'expé­
diant bien plus qu'en le jouant. 
Le décor est particulièrement 

«drabe» et la'tragédie glissait 

festival de 
théâtre 
des 

' . . . . • • " 

bien plus souvent sur toutes les 
peaux de bananes,alors qu'elle 
aurait dû s ' implanter dans le sol 
abit ibien. 

En somme, un texte mal servi, 
une mise en scène q»U boite et 
l'intérêt qui se perd sans qu'on sa­
che trop pourquoi. Jeanne-Mance 
Delisle méritait mieux. 
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i CULTURAL O M N I B U S 
— I N T E R N A T I O N A L 

STEAK 
HOUSE 

JAPONAIS 

Dîner anniversaire 
pour 2 

| 0 8 6 $ 
I V o u moins 

Si vous fêtez votre anniversaire durant le mois 
de juin, venez chez Kyoto et offrez-vous un dîner 
pour deux: Surlonge et poulet sur hibachi, plus 
2 verres de vin mousseux pour 19,86$ ou moins. 

Taxe et pourboire non inclue. 
Preuve d'anniversaire requise sur demande 

2055, Mansfield Montréal ttAt% a n » « 
(près de la rue Sherbrooke) 8 4 9 - O U D I 

u n c o l l a b o r a t i o n a v e c 
l'Alliance des Chorales du 
Québec présente 

LE PEMIGEWASSETT 
CHORAL SOCIETY 

Dir.: Dr R.F. Swift 
Au programme: Te Deum, 
op.. 103 de Dvorak et dos 
arrangements inédits de 
f o l k l o r e s c a n a d i e n e t 
américain. 

Ce s o i r 2 0 h 
F.glUo S t -V la tou r 

d ' O w t r c m o n t 

E N T R É E 

G R A T U I T E 

ON HOMMAGE A 

R U S H 

r 
MA 5240, avenue du parc inf.: 270-7848 

Billets au Club Soda et Ticketron 

• JLT*' fHtiril V A l l t d • C O I i M o i . h i s 

L E S S O I R E E S D U R O Y 
présentent 

Une Fantaisie Lyrique et Gastronomique 
avec 

Micheline Camirand, directrice artistique et soprano, 
Jean-Louis Sanscartier, ténor 

(remplacé par Michel Lepage, baryton, le 12 juin) 
et Jacques St-Jean, pianiste. 

Spectacle tous les vendredis soir jusqu'au 26 juin 

Représentation à 19 h — 50$ du couvert, apéritif, taxe et service inclus. 

r e s t a u r a n t «LES FILLES DU ROY»q 
415, rue Bonsecours, Vieux Montréal O 

Stationnement adjacent IgSgSSaŜ j 
UtUaVH Cl 

& SYSTEME TROC a c 

849-3535 Sur reservations 
seulement Champ-de-Mars 

• R E N X H mm 
Ou m e r c r e d i a n d i m a n c h e 

(Les i»,. sonl su|Ots a changement sans préavis) 

"C'est comme du champagne léger et 
pétillant. En finale nous avons droit au 
plus élaboré et au plus long French Can-
Can jamais vul A ma connaissance c'est 
le plus audacieux". 

Frtncme Grimildi, Rêdio-Canidê 

JEUDI. VENDREDI. 
SAMEDI. APRES LE SPECTACLE : 
DANSE A V E C O R C H E S T R E 

^ • J T R É S . : 8 6 1 - 3 5 1 1 

LES PRODUCTIONS DE CAFÉ-CONCERT INC. 

LE F E S T I V A L D E T H E A T R E 
D E S A M É R I Q U E S 1 9 8 7 
PROGRAMMATION M

 0 d DU 2 6 MAI AU 7 JUIN 
A NE PAS MANQUER 

AUJOURD'HUI 
I . I I I I T K J O Hiisb • «rSJiwJWODns? i>ir 

THIS IS WHAT HAPPENS IN 
0RANGEVILLE (CANADA) ' 
DNA Theatre 
Théâtre de la Veillée 
1371, rue Ontario est 
5,6 juin 19 h (15$) 
5 juin 24 h (15 $) 

THE ANGELS 0F SWEDENBORG 
(ÉTATS-UNIS) 
Fiji Company 
D.B. Clarke Theatre 
1455, boul. De Maisonneuve ouest 
5 juin 19 h (17 $) 

DRAMATURGIE DES AMÉRIQUES 
Lectures/Spectacles 
Une coproduction du Caa.d. et 
du ETA. 
Maison de la culture c^yfeeW 
du Plateau Mont-Royal 
465, avenue du Mont-Royal est 
5 juin à 14 h René-Daniel Dubois 
à 19 h Roberto Cossa 

THE HAUNTED HOUSE HAMLET 
(CANADA) i 
Tamahnous Theatre 
Monument national 
1182, boul. Saint-Laurent 
5. 6 juin 22 h (15$) . 
7 juin 19 h (13 $) 

OFF OFF OFF OU SUR LE TOIT 
DE PABLO NERUDA (QUÉBEC) 
Compagnie des Arts Exilio 
Salle André-Pagé 
360, rue Laurier est 
5, 6 juin 22 h (13 $) 

KASELEZ0 (HAÏTI) 
Centre Dramatique Franco-Haïtien 
Salle Marie-Gérin Lajoie (UQAM) 
1455, rue Saint-Denis 
5 juin 19 h en français (15 $) 
6 juin 14 h es français (15 $) 
6 juin 19 h en créole (15 $) 

LA TRILOGIE DES DRAGONS 
(QUÉBEC) • » « • • • 
Le Théâtre Repère 
Vieux Port de Montréal-Hangar N 
5 juin 19 h (15 $) 
G juin 14 h (25 $) 

Kaselezo Une oeuvre prophétique 

DRAMATURGIE DES AMÉRIQUES 
Lectures/Spectacles 
Une coproduction du C.e.a.d. et 
du ETA. 
Maison de la culture 
du Plateau Mont-Royal 
465, avenue du Mont-Royal est 
6 juin à 14 h Anne Legault 
à 19 h OyamO 
Entrée libre 

Pièces en espognol et portugais 
re&urnés en Français disponibles 
lors des représentations 

Billets en vente : Billetterie centrale. École nationale de théâtre 
5030, rue Saint-Denis, Montréal (métro Laurier) et aux comptoirs Ticketron 

Informations: 
(514)842-9299 

VOTRE SOIREE DÈ TÉLÉVISION 

mermmm WÊmmm. 

«Scène d'hiver» par Cantrell (31" x 35" encadré) : 
O r d \ £ * 5 * , V o n t a T j & Q f , moins 4 0 % : prix final 99* ; 

U N E O F F R E 

SUR DES PEINTURES ORIGINALES 

Wf RABAIS « 
A . D . D . I . T . I . O . N . N . E . L 

(sur d e s prix réduits préa lab lement ) 

iVotre sélection 
de tableaux 
est énorme! 

Des oeuvres d'art 
jamais vues 
auparavant à des" 
prix que vous ne 
reverrez jamais! 

P O U R 2 J O U R S : 
SAMEDI de 9 h à 1 7 h 

à Ici C j a le fie ^IQoy a i e 

1 4 2 0 , rue SHERBROOKE oues t <on g i« Biihop) 

Tél . : 8 4 5 - 4 3 8 3 • > S © S 

PROFITEZ-EN! ÉCONOMISEZ! : 

> 

20:30 O — Conte des mille et 
un (ours ou Jean Desprez 
Un documentaire-fiction 
sur la vie et l'oeuvre de 
cette auteure (eh oui, 
c'était uqe femme) de. ra­
dio très prolifique ( Yvan 
l'Intrépide,. Jeunesse do­
rée, etc.). Radio-Canada a 
d'ailleurs rebaptisé sa sal­
le Multi-Media en son 
honneur hier 

22:00 © — On the edge 
Cette émission est le pilo­
te d'une série que NBC a 
refusée. L'émission d'une 
heure a coûté $1 million 
US. Il s'agit d'une série 
policière avec'Tom Sker-
ritt. À voir si vous voulez 
découvrir ce qui n'allait 
pas dans le projet. 

00:00 O Qt — fLa horde sau­
vage» 
Un western ultra-dur de 
Sam Feckinpah avec Wil­
liam Holden et Robert 
Ryan, version de The 
Wild' Bunch. Espérons 
qu'il n'y aura pas trop de 
pauses commerciales. 

00:25 B — «La question» 
Un f i lm dont le sujet 
semble prometteur: un 
journaliste est emprison­
né et torturé pour avoir 
appuyé le Front de libé­
ration de l'Algérie. Avec 

-Jacques Denis et Nicole 
Garcia. Une réalisation 

/ de Laurent Heynemann. 

i Nicole Garcia 
il 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

Montreal:* soirtlBh) • Cap dinger a Les Veuves (1ère de 6). a Conte dearth et un jours ou Jean Desprez UTèiéjoumil Le Point (22h26) 

œ TheNm(IBh) CBS Newt Hofrywood Squares • BugsBunny't». aBugsBunm/iéfSten/ Data HardCopy 

© NBCNightryNm Wheel of Fortune MJLS.H a Stingray Miami Vice a On the Edge. Drame avec Tom Skemtt 

o Newswatch |Uh) Statmin JineSfceny Golden Girts Datai The National The Journal (22h22) -

o Vbktm Le Quebec è la carte Via Québec Moineau et Pinson Chacun chat toi Arme et charme Pause video star 

Ot L'Étètbow Le Québec è la carte Via Québec Moineau et Pinson Chacun chez toi Arme et charme Pause vidéo star 

o Newsline (18h) Entertainment Tonight Tbnll of a Lifetime Scarecrow 4 Mrs. King Miami Vie* MacGyver 

( f j World News Tonight New Newlywed Game New Dating Gtme a Sledgehammer Mr. Belvedere rrtuay mgnt M C V * . rayer» . 

® Le Bulletin de 18h30 Stinky el Hutch Cinéma eur demande: "La Dernière Carta". LeTèléjoumel Le Point (22h26) 

Ltttihow Le Québec é la carte Moineau et Pinson Chacun chez loi CwmiduvMdre4:"J(>«Kerwiy>rr*cûrmu''. Loto-Québec (22ri55l ' 

© PutM(IStl) EntertB-iifftttrt To/ûQht Thrill of a Lifetime Scarecrow 1 Mrt. King Miami Vie* 
ejiwafàtf) a i . - * 

rwjm nen 

0D NouvtHe$dut3 On«oW:"LeiB«it>(}elamer''(2e). •OkJbtti UTéléjoumal Le PoW (22MS) 

m Wicfcw Vivre à,., Quotidienne (19h58) Station SoU CfeetwfelHitafW. Station Soiea(22h50) . 

m 
ÙMiàJ al TA I S I / IM 

worn nfyi lontgin 
SorTnk a Sledgehammer Mr. Belvedere Aournuay n^puMOvie. rayera. * 

m Jwwny How Start Small Buiinew (1 era el 2o de 8). Moneyiworoi Airwaves . AfriciiRlieofNitonifim Attica 

œ Ncwshour(18h) Butintu Report VcfTTVont This Week W V * J K •! nvfpjvj Wall Street Week Front Row Future: "Sands of Iwo Jtma". 

a Roc* et Befcs Crete Double Jeu Jefaieroquerl 

s Hewshouf(18h) Action Auction 57 

Q3 Cfàttrw/lcttrM Coat encore mira l'après-midi Portrait Jean Le Poulain. TV téléspectateurs Boowd Le Journal (Htil5) 

a ChingenHflt de dernière heure. 
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CONFÉRENCES 
• L'Association gnostique internationa­
le de recherche anthropoligique pré­
sente une conférence intitulée i Les di­
mensions parallèles, de l'astral t, le S 
juin, à 19 h 30, au 5 253, rue Bannanty-
ne" (métro Jolicoeur). Renseignements : 
7&7-7793. 

RÉUNIONS 
• Le Musée d'art contemporain de 
Mpntréa! organise une rencontre avec 
lés artistes et les conservateurs de 
l'exposition « À l'heure de le Hollan­

de », le S juin, à 15 h. Le Musée est ou­
vert du mardi au dimanche, de 10 h é 
18 h. Il assure un service d'autobus à 
partir des stations McQill et Bonaventu-
re, tous les jours, en semaine, ainsi que 
le samedi et le dimanche, de 9 h 30 é 
17 h 30. Renseignements : 873-2876. 

FILMS, SPECTACLES 
• « Ciné-Groulx » présente le film « La 
mouche» de Dav.d Cronemberg, le 5 
juin, é 20 h, à l'auditorium du collège 
Lionel-Groulx. 100, rue Duquot, à Sain­
te-Thérèse. Admission, 3 $. Renseigne­
ments : 514-430-3120. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL ___ 
• Le Dr Roger Foisy offre un atelier sur 
le thème « Comment maîtriser ses 
émotions », le 6 juin. Renseignements : 
388-1402. 

DEMAIN  
• L'École Rudolf Steiner de Montréal 
organise une fête champêtre, le 6 juin, 
de 10 h à 16 h, au 12 050, avenue Bois-
de-Boulogne. Renseignements : 334-
1391. 

• Les Ateliers d'éducation populaire, 
1 200 est, rue Laurier (271-4084), offre 
un atelier d'entretien et de réparation 
de bicyclettes, le 6 juin, de 9 h à 18 h. 
Coût: 9$ . 
• ATD Quart-Monde, mouvement inter­
national contre la miser» et l'exclusion 
sociale, organise une session d'infor­
mation, les 6 et 7 juin, de 9 h A17 h, au 
420 est, rue Saint-Paul, dam le Vieux-
Montréal. Renseignements : 845-1231. 
• Le Centre d'interprétation de le na­
ture du lac Boivin offre une séance 
d'initiation à la capture et é le collec­
tion de papillons, le 6 juin, è 14 h, au 
700, rue Drummond, à Qranby. Entrée 
gratuite. Renseignements : 375-3861. 

DIVERS À VENIR 
• Une célébration du premier vendredi 
du moie aura lieu le 5 juin, à 19 h 30, à. 
l'église dy Sacré-Coeur de Jôsus, à 
l'angle des rues Ontarion et Piessis. Lé 
père Paui-Émiie Charland, o.m.i., y par­
lera de la vénération de sainte-Thérèse-
de-i Enfant-Jésus envers le divin Coeur 
de Jésus, invitation à.tous. Renseigne­
ments : 521-0095. 
• Les Naturalistes adultes du Québec 
organisent une excursion dans les Ma­
ritimes, du 1er au 6 août (Nouveau-
Bruns wick, Nouvelle-Ecosse, .Cabot 
Trail). Renseignements : 728-8034. " 

• Les'Naturalistes adultes du Québec' 
organisent un week-end de plein air et 
d'étude de la nature, les 12,13 et 14* 
juin, è la base Davignon, dans l'Estrie. 
Renseignements : 728-8034. 

• L'École Destination.Danse présente 
un spectacle de ballet classique e t 
modem* donné par des enfants et ado­
lescents de 4 à 17 ans, le 13 juin, a 
19 h 30, au cégep Llonel-Qroulx, 100, 
rue Duquel à Sainte-Thérèse. Entrée : 
enfants, 5 S; adultes, 8$ . Renseigne­
ments : 622-3138 ou 622-4682. 

S P E C T A C L E S 

CINÉMA 

Astre (1): «Harry and the Hendersons*: 
19 h 15, 21 h 15. 

Astre (2): «Creepshow»: 19 h 15. 21 h. 
Astre (3): «Secret of my success*: 19 h 
15, 21 h 20. 
Astre (4): «Bras de fer»: 19 h 15. 21 h 

Bern (1): «Harry et les Hendersons»: 13 
h. J5 h 05,17 h 10,19 h 15.21 h 20. 
Bern (2): «La Storia»: 14 h. 17 h 30,20 h 
30. 
Berri (3): «La fissure»: 13 h. 15 h, i> h. 
19"h.21 h. 
Berri (4): «Police Academy (4)»: 13 h 30, 
15 h 30.17 h 30.19 h 30,21 h 30. 
Berri (5): «La petite boutique des hor­
reurs»: 13 h 15, 15 h 15-, 17 h 15. 19 h 
15, 21 h 15 

Bijou: «Rien ne vaut la première fois»: 
12 h. 16 h 10, 20 h 20. «Jeunes bour­
geoises»: 13 h 40, 17 h 50. 22 h. «Pro-
lectionniste très occupé»: 14 h 55. 19 h 
05. 
Bonaventure (1): «The Gâte»: 1 9 h 15. 
21 h 15. 
Bonaventure (2): «Gardens of Stone •: 
19 h 10,21 h 20. 
Brossard (1): «.Ishtar»: 19 h, 21 h 15. 
Brossard (2): «La fissure»: 19 h 25, 21 h 
1p-
Brossard (3): «Harry et les Hender­
sons»: 19 h 15,21 h 30. 
Capitol: «Manon des sources»: 12 h 30, 

14 h 45.17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Carrefour Laval (1): • ishtar. : 19 h 20. 21 
h 35. 
Carrefour Laval (2): «Creepshow (2)»: 
19 h 15. 21 h 20. 
Carrefour Laval (3): «L'arme fatale»: 19 
h 05. 21 h 30. 
Carrefour Laval (4): • F rankens te in 
2000»: 19 h 10. 21 h 15. 
Carrefour Laval (5): «La fissure»: 19 h. 
21 h 05. 
Carrefour Laval (6): «Harry et les Hen­
dersons»: 19 h. 21 h 15. 

Carré Saint -Louis : ^Professeur 
d amour»: 11 h 30. 15 h 24, 19 h 18. 
>-.L'insatiable»: 12 h 48,16 h 42. 20 h 36. 
La maison des 1001 plaisirs»: 14 h 02. 

17 h 56. 21 h 45. 

Chambly: «Bras de fer». «Le maître de 
guerre». Lun.. ven.. sam., 19 h 30. 
Cinéma V: «The Decline of the Ameri­
can Empire»: 19 h. «Outrageous Fortu­
ne*: 19 h 15. «Some kind of Wonderful*: 
21 h 15. «Black Widows: 21 h 30. 

Cinéma de Montréal (1): «Mission»: 12 
h 10.14 h 25.16 h 40,19 h, 21 h 20. 
Cinéma de Montréal (2): «Chambre 
avec vue»: 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 
h. 21 h 10. 
Cinéma de Paris: «Creepshow»: 13 h. 
15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 15. 
Cinèplex (1): « Platoon..: 13 h, 16 h. 19 h. 
21,h 15. 
Cinéplex (2): «Prick up your ears : 13 h. 
15 h 05,17 ii 10, 19 ii 15, 2 i ii 25. 
Cinéplex (3): «The Name of the Rose»: 
13 h, 16 h. 19 h, 21 h 25. 
Cinéplex (4): «Hannah and her sisters*: 
iah, 15 h 05,17 h 10,19 h 20,21 h 30. 
Cinèplex (5): « Waiting for the moon»: 13 
h 05.15 h 05.17 h 05,19 h 05, 21 h 05. 
Cinèplex (6): ..Gothic: 13 h 30,15 h30, 
»7.h30.19 h 30.21 h 30. 
Cipéplex (7): «Room with a View»: 14 h. 
16 h 20,19 h, 21 h 20. 
Cinéplex (8): «Radio Days : 13 h 15, 15 
h 15,17 h 15.19 h 15.21 h 15. 
Cinéplex (9): «Twist and shout»: 13 h 
ffij 15 h 10,17 h 10,19 h 10, 21 h 10. 
Commodore: «Jeux amoureux chez la 
comtesse •. «Viols sous les tropiques». 
Les dépanneuses». 

Complexe Desjardins (1): «Le mal d ai­
mer»: 15 h, 19 h. «L'état de grâce»: 13 h. 
17 h 05,21 h. 
Complexe Desjardins (2): «Secret de 
mon succès»: 12 h 45,14 h 55,17 h 10, 
tS-ti 20.21 h 35. 
Complexe Desjardins (3): «Angel 
Heart»: 12 h 40,14 h 50.17 h. 19 h 10, 
2-1 h 25. 
Complexe Desjardins (4): -Platoon. : 12 
rr20,14 h 40,17 h, 19 h 20.21 h 40. 
Complexe Quy-Fevreau: (200, Dor­
chester o.) — Festival des films-vidéos 
des femmes. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: «La Strada»: 19 h. «Loving Cou­
ples»: 21 h. 
Crémazie: «Secret de mon succès»: 19 
4,15.21 h 20. 
Dauphin (1): «Radio Days-,: 19 h 15, 21 
rj 15. 
Dauphin (2): «Que la fête commence»: 
19 h 10,21 h 30. 
Oécarie (1): «Harry and the Hender­
sons»: 19 h, 21 h 20. 
Oécarie (2): «Secret of my success*: 19 
ri 20.21 h 40. 
DoVval (1): «The Untouchables*: 19 h 
«£21 h 35. 
Dorval (2): «Beverly Hills Cop II»- 19 h 
15,21 h 30. 
Qorval (3): «Beverly Hills Cop II»: 19 h 
15, 21 h 30. 
Dorval (4): cEvil Dead II*: 18 h, 19 h 50, 
21. h 40. 
Élyséo (1): «Arizona Junior»: 19 h 30,21 
t>30. 
Elysée (2): «Les enfants du silence»: 19 
fi 10,21 h 20. 
Rlectra: «El Patrallero 777». /Sere Cuel-
quier cesa pero te quiero». Ven.: à 
compter de 18 h 30. Sam.: à compter de 
14 h. Dim.: à compter de 13 h. Lun.: 4 
compter de 19 h. 
Eve: «Fleh Pond»: 10 h, 12 h 50.15 h 40, 
18 h 30.21 h 20. «Two way mirror*: 11 h 
20, 14 h 10. 17 h, 19 h 55. 
Fairviev. (1): «Ernest goes to Camp»: 19 
h 20, 21 h 2a 
Fairview (2): «Walk like a man*: 19 h 40. 
21H30 

Faubourg Ste-Catherine (1): «Harry and 
the Hendersons»: 12 h 10,14 h 25.16 h 
40.19 h. 21 h 20. 
Faubourg Ste-Catherine (2): «Harry and 
the Hendersons»: 13 h. 15 h 15.17 h 30. 
20 h, 22 h 10. 

Faubourg Ste-Catherine (3): «Secret of 
my success»: 12 h 35. 14 h 50. 17 h 10, 
19 h 30, 21 h 45. 

Faubourg Ste-Catherine (4): «Angel 
Heart»: 12 h 45,15 h. 17 h 15. 19 h 35. 
21 h 50. 
Greenfield (1): «Arizona Junior»: 19 h 
10, 21 h 10. 
Greenfield (2): «Beverly Hills Cop II»: 18 
h 45. 21 h. 

Greenfield (3): «Beverly Hills Cop II»: 19 
h 45,22 h. 
Guy: «Two at once»: 10 h, 12 h 50.15 h 
40. 18 h 35, 21 h 25. «Sweet Young 
Foxes»: 11 h 20,14 h 15,17 h 05, 20 h. 
Imperial: «The Untouchables»: 12 h, 14 
h 20,16 h 45.19 h 10, 21 h 35. Dernier 
spectacle ven.: 23 h 50. 
Jean-Talon: «Harry et les Hendersons»: 
19 h. 21 h 15. 
Kent (1): «Walk like a man-: 19 h 40, 21 
h 30. 
Kent (2): «The Mission»: 19 h 15. 21 h 
30. 
L'Amour: «Never sleep alone»: 10 h 55, 
13 h 55,16 h 55.19 h 55. «Amour»: 12 h 
45.15 h 45.18 h 45, 21 h 45. 

Laurier: «Police». «Les valseuses»: 21 h 
30. 
L'autre cinéma: «Crocodile Dundee»: 19 
h. «Mona Lisa»: 19 h 15. «La brûlure»: 
21 h 15. «True Stories*: 21 h 30. 
Laval (1): «The Untouchables»: 19 h 10, 
21 h 35. 
Laval (2): «Bervely Hills Cop II»: 19 h 45. 
22 h. 
Laval (3): «Arizona Junior»: 19 h 10, 21 
h 10. 
Laval (4): «Mannequin»: 18 h 05, 19 h 
55.21 h 45. 
Laval (5): «Beverly Hills Cop II»: 18 h 45. 
21 h. 
Laval 2000 (1): «Secret de mon suc­
cès»: 19 h 20,21 h 25. 

Laval 2000 (2): «Police Academy (4)»: 19 
h. 21 h 05. ' ; . 
Loews (1): «Beverly Hills Cop II»: 12 h 
30,14 h 45,17 h, 19 h 15,21 h 30. Der­
nier spectacle ven.: 23 h 45. '' 
Loews (2): «Beverly Hills Cop II»: 13 h. 
15 h 15,17 h 30,19 h 45.22,h. 
Loews (3): «Beverly Hills Cop II»: 12 h. 
14 h 15, 16 h 30, 18 h 45, 21 h. 
Loews (4): «Lethal Weapon*: 12 h 30. 
14 h 40,16 h 50,19 h, 21 h 10. Dernier 
spectacle ven.: 23 h 25. 
Loews (5): «Mannequin»: 13 h 30,15 h 
30,17 h 30. 19 h 30, 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.: 23 h 30. 
Milieu: Festival international de films et 
vidéos de femmes. 

10,17 h 20,18 h 30.21 h 45. du lun. au 
jeu.: 19 h 15,21 h 30. 
Omega (2): «Rien ne vaut la première 
fois». Ven.: 13 h 30,17 h 45.22 h 05. Du 
lun. au jeu.: 22 h 05. «Les jeunes bour­
geoises». Ven.: 16 h 25,20 h 45. Du lun. 
au jeu.: 20 h 45. «Projectionniste très I 
occupé». Ven.: 15 h 10,19 h 30. Du lun. 
au jeu.: 19 h 30. . 
Ouimetoscope: «Mère Teresa»: 17 h 30, 
19 h. «Re-Animator»: 19 h 30. 21 h 30. 
«Mon beau village*: 19 h «Before Stone-
mafl: The making of a gay and lesbian 
community*: 21 h. «Laliberté»: 21 h 15. 
Palace (1): «Walk like e man*: 12 h 20, 
14 h 10.16 h. 17 h 50,19 h 40,21 h 30 
Dernier spectacle ven.: 23 h 20. 

GUIDE CINEPLEX ODEON 

BERRI 
SIOon.1 h itm-Cott^nnv 2682111 
HARRY ET LIS HENDERSONS |G| 
DolDr Sltt«o 
I 00 • 3 01 5 10 . 7:15-9 70 

LASTOHIAIGI 2 00 • S 30 - 8 30 

LA FISSURE (M an» 
1 00 - J 00 S 00 - 7 00 - 9 00 
POLICE ACADEMY »4(G) 
I 10 • 3 30 - 5 30 • 710 - 9 30 

LA PETITE BOUTIQUE DES HORREURS <G) 
1 1 1 I l i - M l M S I IS 

I N 
BO^VENTURE 
Pioc»' flc>«Jvontuie Aôi-27. 
THE GATE 114 4n«) 
Sam H D » . I IS 3 15 S IS - M S • 9 is 
Vtn Lund, Pi Merili 7 1S-9:TS 

GARDENS OF STONE (C) 
S*m. t l Dim. 12 45 • 3:00 • 5:00 • 7 10 - » 20 
Sem 7 10- 9.20 

BROSSARD 
McM Cham!*)" 4ôY!>U06 

ISHTAR IGI 
Sim f I Oim.: 12 25 • 2:30 • 4 45 - 7 00 - l i s 
Ven Lund- cl Mardi 7 00 - 9 IS 
LA FISSURE | 1 1 n • 
Sim el n.m : < 30 • 110 s JO 7 25 9 10 
Sem 7 25 9 10 
HARRY ET LES HENDERSONS IG| 
Dolby Stereo 
Sam el Oin, 12 35 • 2 45 - 5 00 • 7 1 5 • 9 30 
Sem 7 15 9 30 

CARREFOUR LAVAL 
2 J » Aul cJan tauOTftdM 6&S 3664 

ISHTAR IGI 
Sam el Dim 12 35 ? 50 5 05 7 70 9 15 
Sem 7 70 » 35 
CREEPSHOW ,7(14 .tn»| 
Sam el Dim 1 15 1 15 5 15 7 15 t 70 
Sem 7 IS 9 20 

L ARME FATALE 119 ans) 
Sam el Dim • 12 05 • 2 20 4 40 7 05 - 9 30 
Ven. lundi el Mardi 7 05-9 30 

FRANKENSTEIN 2000 114 an.) 
Sam el D i n 1 10 . 1 10 - 5 10 7 10 9 15 
Sem - 7 10 • 9 15 

LA FISSURE 114 an.I 
Sam. el Dim 1 0 0 - 1 0 0 5 00 700 9 05 
Sem * 7 uo . 9 OS 

HARRY ET LIS HENDERSONS (Cl 
Dolby Slareo 
Sam el Dim. 12 15 2 20 - 4 45 • 7 00 • 9 15 
Sem 7-00 *:1S 

m 
COMPLEXE DESJARDINS 
Roi •-;<•• 1 2M 3141 

LL MAI D AIMER (14 an»| 1.00 - 7 00 

L ETAT Dt GHACr (CI 100 SOS-nOO 

SECRET DE MON SUCCES <G| Dolbr Slereo 
1245- 215 • S 10- 7 20- 9 35 

ANGEL HEART (lune 114 am) Dolby Slefeo 
12 40 - 2 5 0 - 5 0 0 - 7 10-925 
PLATOON <14 âm) (•'entait.) 
12 20- 2 40- 5 0 0 - 7 2 0 - 9 4 0 

IP! -HEMAZU 
Striuifi » C'énvi:» iM-42'0 

SECRET DE MON SUCCE5 (G) Dolby Slereo 
Sam et Dim: 1 00 • 1.00 - 5:10 - 7:15-9:20 
Sem 7 15 - 9:20 

LE DAUPHIN 
Beaul>«*n proi d I0erv4ks 771 6060 

RAOIOOAYS(G)(lraocau| 
Sam et Dim 2 00 - «00 - S 00 - «00 - 10:00 
S—: 7:15-9:15 
QUE LA FETE COMMENCE 114 an» 
Sam. ( I llirn : I SO • 4:10 • 7 10 - 9 30 
Sem. 7 10 - 9 30 

2001 Université _ 

PLATOON (14 ana) 
Sam. al Dim : 4.00 - 7:00-9:1} 
Sem 100 • 4 00 • 7 00 - 9 IS 
A CHIPMUNK AOVENTURE (G) 
Sam. cio,m t 00 : o 
PRICK UP YOUR EARS (14 a / 1 » 
1:00-105-5:10- 7:15-9:25 

PARIS 
896 Sie>CoThonno o &7MM2 

CREtPSHOW .' |14.ri..i 
1.00. 3.00 5 00- 7 15-9:15 
Couch* lard: Sam 1115 p.m 

PLACE DU CANADA 
V<Q CfKlttKHj CtxjmcAJ'n iVi* 4-j 
ISHTAR (G) 
Sam el Dim 1 00 • 1 OS • 5:10 - 7 20 9 20 
Sam 7 1 5 - 9 1 0 

MEL GIBSON^ 

L ' A R M É 

PLAZA ALEXIS NlHON 

NftWOu du M4*0 AhMQtM 4?J**, PLATOON (14 ana) Dolby Slereo 
100 4:00 - 7 09-9.10 
THE GATE (14 ans) 7 20 9 20 

A CHIPMUNK ADVENTURE (G| 
1 00 - 7 20 4 00 - 5 40 

HOLLYWOOD SHUFFLE (G) 
1:10 -1:10- 5:10- 7:10-9 10 

SI-DENIS 
1500 ru» StCwrvt «45 32 ?J 

FRANKENSTEIN 2000 (14 ans) 
1:00 • 3.00 • 5 00 • 7:00-9 00  

L'ARME FATÂt-ÈTlB*"!! 

12 30 ; 2 40 1 50 - TIP • 9 20 
SQUARE DtCARlE 
Oécone> lud Oc J#or>1o»on 341 3190 

HARRY ANO THE HENDERSONS |G) 
Dolby Sleieo 
Sam. et Dim 12 15 - 2-30 - 4 45 - 7 00 • 9 70 
Sam : 7-00 - 9 20 

SECRET OF MY SUCCESS (Gl Dolby Stereo 
Sam el Dim 4 40 - 7:20 940 
Sent 7 2 0 . 9 4 0 

A CHIPMUNK ADVENTURE (O) 
Sam H D>m 17:30-2 H 

ASTRE i 

HARRY AND THE HENDERSONS (G) 
i......, J.1 . . . 
Sam. el Dim : 1:1* • T15 111-7:15 • 9-15 
Sem: 7:15-9:15 
Couche Urd Ven Sam .1115pm • ' 

CREEPSHOW t~ (14 a m ) 
Sam t l D im. 1 00 • 2 45 - 4.30 

S:U-t .uù-».«u — • -
Sam.: 7:15 • 9:00 
Couche lard'Van. Sam. • 11,15 p.m. 
SECRET OF MY SUCCESS (G) Dolby Slareo 
Sam. «1 Dim.: 1:10 - 1:15 • 5 20 - 7:30 - 9.40 
Senv7:13-_9:20 \f£t:i 
ORASDFF(R(tîT ! ' . * 
Earn elUim. 1.00-245-430 

6 15-9-00-9 45 
Ven.. tun t l Mardi: 7:15 • » JO ' 

MONÎRÈAl 
15S4 MI470YOI a Pooneou 571 7170 

MISSION (O) 
12 10^2 25 • 4:40 • 7:00 • 9.20 
CHAMBRE*AVEC VUE (G) ' 
12 30 - 2 40 - 4:50 - 7:00 - 9.10 
PARADIS 
«215 Mocnotoga 354 H-Q 

SECRET DE MON SUCCES (G) Dolby Sleteo 
Sam. t l Dim : 1:00 -1.05 • 5:10 - 7 JO - 9 10 
Sem.: 7:20 - 9 30 

VfRSION FRANÇAISE 

® "LETHAL 
WEAPON" 

CARREFOUR LAVAL 1 J | ; ; 

s» 
T0A 

Michael J. Fox est irresistible. J J 

Le succès 
en une nuit.;, 
c'est impossible.... ~ 
Brantley Foster ?l 

l'a trouvé en 

Janet AAaslin, 

N E W YORK TIMES 

IMICHAEL 
J. FOX 

LE SECRET DE MON 

THE NAME Of THE ROSE (14 ant) 
1:00. 4 0 0 - 7 0 0 - 9 25 

HANNAH ANO HER SISTERS (G) 
1 00 - 1 05 - 5 10 - 7 20- 9 10 

WAITING FOR THE MOON (Gl 
I 05- 105 - 5:05 ̂  7 05^9:05 

GOTHIC (Id am) 
1:30-1:30 - 5:30 - 7:10 • O.IO 
ROOM WITH A VIEW (Gl " 
2:00 -4 20 ' 7 0 0 -9:20 

RADIO DAYS (G) 
1:15-1:15-5:15-715-9 IS 
TWIST AND S H O U T (14 j n . i 
1 10-110.5:10-7-10-9:10 
(O4noia t.l. anglM) 

LE FAUBOURG . 
1610 »»Colntrtn. O 9122121 * 

HARRY A.ND THE HEN0ERSON6 (Gl 
Ootby Slareo THX 
12 10 • 2 25 • 4 4 0 - 7 00 - 9 20 
HARRY AND THE HENDERSONS IG) 
Dolby Slereo THX 
1:00 -1:15 • 5J0 - M O -10:10  
SECRET OF MY SUCCESS (G) Dolby Steteo 
12:15 - 2:50 • 5.10 - 7:X - Mi 
ANGFl HFART(14an.)DolttySI»<»o 
12 45 • 3 0 0 - 5 15- 7 25 • 9.50 

JEANTALON 
2 rum 0 ' • » ' d» Hk*>U «"2̂  '000 

HARRY ET LES HENDERSONS |G) 
Sam el Dim 11:15 • 2:30 - «45 -7 O0 • 9 15 
Sam 7 00 - 9:11 

070 7451 • * 
SECRET OE MON SUCCÈS (G) 
Sam el Oim 12 15 -730 - 4:45 • 7:00 - 9 15 
Sem. 7 00-9:15 

POLICE ACADEMY l (01 
Sam t l Dim 1 30 - 3:10 • 5 30 - 7 30 - 9.10 
Sem: 7:30. 9:10 

ODEON-LAVAl 
Ctntt» 2000 Bout 51 n»jl«, or: 5207 

SECRET OE MON SUCCES (G) 
Sam. el On*.: 1:05 • 3:10 • 5:15 - 7:20 - 9 25 
Stm: 7:20-9:25 

POLICE ACAOEMY'4(G) 
Sam el DUn.: 1 0 » . 2:55 - 4:45 • 7:00 - 9 05 
Sam 7 00 - 9 05 

PLATOON (V F.| 114 ans) W( SUE 
. l»tll.U0.7M.ttillliTB:T.li.lJI. 

f 

N FRANÇAISE 

• RASTAR PRODUCTION • H I U I R T R O S S P I I M • 

HELEN SLATER * RICHARD J O R D A N • M A R G A R E T W H I T T O N • 

IT«911 CIINUK 1H47I0 CI91M TWO «OUI J! »»«1HI I I I 5207 IVtTBUItll 

PARADIS I SHERBHOOKE I S T - J E R O M E 

ii 
* 

HARRY ET LES HENDERSONS (G) 
Sam. t l Dim.: 1:20 - 120 - 5 15 • 7:15 - 9:15 
Sem.: 7:15-9:15 
LA FISSURE (14 ant) 
Sam rl O.m 1 09- 2 45-4 30 

6 :15 -100-9 45 
Sem.: 7:20 • 9 20 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

C1NÉ-PARCS 
3a FILM VEN. SAM. S I 

SECRET DE MON SUCCES (G) 
2cmtlilm LES AILES DELA JUSTICE 
leme Mm FLETCH AUX TROUSSE S 

POLICE ACÂÔÉMV '4 (Î4 ant) 
2eme Mm COBRA leme Mm: GOONIES 

_• 
4 M 

CINË-PARC LAVAL I _ • 
/-ut- ,a-i Louronttooi (lomo 14 ) 622-5555 | 

•A 

9m 
4 U % 
t* 

POLICE ACADEMY .4 114 ant) 
ïemt^Mm MAOMAX leme lilm GOONIES 
CROCODILE DUNDEE (14 am) 
2emt Tllm. LE CONTRAT 
leme Mm 1ASON LE MORT VIVANT 

LA PETITE BOUTIQUE DES HORREURS 
2emt Mm L AMIE MORTELLE ,14 an:) 
3imelilm BONJOUR LES VACANCES 

LE SECRET DE MON SUCCES (G)~ 
2eme Mm LES AILES DE LA JUSTICE 
leme Itlm FLETCH AUX TROUSSES 

CINÈ-PARC CHATEAUGUAY . 9 1 1 5 1 0 
6 km du pon* MWCMJH w n ChàioauQua* 

LC SECRET OE MON SUCCES (G) 
2emt Mm: LES AILES DE LA JUSTICE 
3eme Mm FLETCH AUX TROUSSES 
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Palace (2): «Evil Dead lit: 12 h 30,14 h 
20.16 h 10,18 h, 19 h 50.21 h 40. Der­
nier spectacle vert.: 23 h 30. 
Palace (3): «Police Academy (4)»: 12 h 

20.14 h 10,16 h, 17 h 50.19 h 40,21 h 
30. Dernier spectacle ven.: 23 h 20. 
Palace (4): «Ernest goes to Camp»: 13 h 
20.15 h 20, 17 h 20,19 h 20, 21 h 20. 
Dernier spectacle ven.: 23 h 20. 
Palace (5): (Summer Heato: 12 h 40,14 
h 30, 16 h 20, 18 h 10, 20 h, 21 h 50. 
Dernier spectacle ven.: 23 h 40. 
Palace (6): «Silent night deadly nigtit»: 
12" h 30,14 h 20,16 h 10.18 h, 19h 50, 
21 h 40. Dernier spectacle ven.: 23 h 30. 
Papineau (1): «Emmanuelle à Cannes»: 
12 h, 14 h 4b. 17 h 30. 20 h 20. «Le 
retour de Marilyn»: 13 h 20,16 h 05, 20 
h 50. 21 h 40.. 

Papineau (2): «Lo sexe qui parle»: 12 h, 
14 h 55.17 h 50. 20 h 45. «Couples en­
flammés»: 13 h 35,16 h 30. 19 h 25, 22 
h 20. 
Paradis (1): «Secret de mon succès»: 19 
h 20, 21 h 30. 
Paradis (2): «Harry et les Hendersons: 
19 h 15. 21 h 15. 
Paradis (3): «La fissure»: 19 h 20, 21 h 
20. 
Parisien (1): «L'unique»: 13 h 15, 14 h 
55.16 h 35,18 h 15, 20 h, 21 h 40. 
Parisien (2): «Blue Velvet»: 12 h 30,14 h 
45.17 h. 19 h 15, 21 h 30. 
Parisien (3): «L'enchaîné»: 13 h 15,15 h 
15,17 h 15,19 h 15.21 h 20. 
Parisien (4): «Mannequin»: 12 h 30,14 h 
15,16 h, 17 h 45,19 h 30. 21 h 20. 
Parisien (5): «Faux témoin»; 12 h 25.14 
h 35,16 h 55,19 h 05, 21 h 20. 
Place du Canada: «Ishtar»: 19 h 15. 21 
h 30. 

Place du Parc (1): «Beverly Hills Cop II»: 
19 h 40, 21 h 40. 

Place du,Parc (2): «Berverly Hills Cop 
II»: 19 h, 21 h. 
Place du Parc (3): «Beverly Hills Cop II»: 
18 h, 20h20. 
Place Longueuil (1): «Secret de mon 
succès»: 19 h, 21 h 15. 
Place Longuoull (2): «Police Academy 
4»: 19 h 30.21 h 30. 
Plata Alexis-Ninon (1): «Platoon»: 13 h, 
16 h. 21 h30 . 
Plaxa Alex is-Ninon (2): «The Gâte»; 19 
h 20,21 h 20. «A Chipmonk Adventure»: 
13 h, 14 h 20.16 h, 17 h 40. 
Plaza Alei la-Nlhon (3): «Hollywood 
Shuffles: 13 h 10,15 h 10.17 h 10,19 h 
10,21 h 10. 
Saint-Denis (2): (Frankenstein 2000»: 
13 h, 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Saint-Denis (3): (L'arme fatale»: 12 h 
30," 14 h 40.16 h 50.19 h 10,21 h 20. 
Versailles (1): (Berverly Hills Cop II»: 19 
h 15,21 h 30. Dernier spectacle ven.: 23 
h 45. 
Versailles (2): «The Untouchables*: 19 
h 10,21 h 35. Dernier spectacle ven.: 23 
h 50. 
Versailles (3): (Beverly Hills Cop II»: 19 
h 15,21 h 30. Dernier spectacle ven.: 23 
h 45. 
Versaillea (4): «Arizona Junior»: 19 h 
10,21 h 10. Dernier spectacle ven.: 23 h 
10. 

Versailles (5): «Mannequin»: 18 h 05,19 
h 55,21 h 45. Dernier spectacle ven.: 23 
h 35. 

Versailles (6): «Crocodile Dundee»: 19 h 
30,21 h 35. Dernier spectacle ven.: 23 h 
40. 

Westmount Square: «Berverly Hills Cop 
II»: 19 h 15, 21 h 30. 

York: «Crocodile Dundee»: 13 h 25,15 h 
25,17 h 25.19 h 30,21 h 35. 

i 

CINÉ-PARCS 
Ciné-parc St-Hilairo (1): (Frankenstein 
2000». (L'enfonceur». Ven.: (Frankens­
tein 2000». (L 'enfonceur». «Double 
gang en folie». 
Ciné-parc St-Hilaire (2): «Mannequin». 
(Jumping Jack Flash». Ven.: «Manne-
quin». (Jumping Jack Flash». «Cap sur 
les étoiles». 
Ciné-parc Odéon (1) (Boucherville): 
«Secret de mon succès». «Les ailes de 
la justice». Ven.: «Secret de mon suc­
cès». (Les ailes de la justice». «Fletch 
aux trousses». 
Ciné-parc Odéon (2): «Poiice Academy 
(4)». «Cobra». Ven.: «Police Academy 
(4)». «Cobra». «Goonies». 
Ciné-parc Laval (1): «Police Academy 
(4). «Madmax». Ven.: «Police Academy 
(4)». «Madmax». «Goonies». 
Ciné-parc Laval (2): «Crocodile Dun­
dee». «Le contrat». Ven.: «Crocodile 
Dundee». «Le contrat». «Jason, le mort 
vivant». 
Ciné-parc Laval (3): «La petite boutique 
des horreurs». «L'amie mortelle». Ven.: 
«La petite boutique des horreurs». 
«L'amie mortelle». «Bonjour les vacan­
ces». 
Ciné-parc Laval (4): «Secret de mon 
succès». «Les ailes de la justice». Ven.: 
«Secret de mon succès». «Les ailes de 
la justice». «Fletch aux trousses». 
Ciné-parc Chateauguay (1): «Secret de 
mon succès». «Les ailes de la justice». 
Ven.: «Secret de mon succès». «Les ai­
les de la justice». «Fletch aux trousses». 
Ciné-parc Chateauguay (2): «Frankens-
teln 2000». «L'enfonceur». Ven.: (Fran­
kenstein 2000». «L'enfonceur». «Mon 
nom de code est Dies sauvages». 

Cine-parc Choteauguay (3): «Police 
Academy (4)». (Cobra». Ven.: (Police 
Academy (4)>. (Cobra». (Bonjour les va­
cances». 
Ciné-parc Vaudrauil (1): «Crocodile 
Dundee». «Le contrat». Ven.: «Crocodile 
Dundee». «Le contrat». (Jason, le mort 
vivant». 
Ciné-parc Vandreuil (2): «Mannequin». 
«Jumping Jack Flash». Ven.: «Manne­
quin». «Jumping Jack Flash». (Cap sur 
les étoiles». 
Ciné-parc St-EuaUche (1): 'Frankens­
tein 2000». «L'enfonceur». Ven.: (Fran­
kenstein 2000». (L'enfonceur». Mon 
nom de Code est Dies sauvages». 
Ciné-parc St-Eustache (2): (La fissu­
re». (Mes deux hommes». Ven.: «La fis­
sure». «Mes deux hommes». «Pouvoir 
intime». 
Ciné-parc St-Eustache (3): «Platoon». 
«Retour des morts vivants». Ven.: «Pla­
toon». «Retour des morts vivants». «FX». 
Ciné-parc St-Eustache (4): «Bras de 
fer». «Madmax». Ven.: «Bras de fer». 
«Madmax». «Gremlins». 
Ciné-parc St-Eustache (5): «Secret de 
mon succès». «Allnighter». Ven.: «Secret 
de mon succès». «Allnighter». «Légal 
Eagles». 

MUSIQUE 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) — 
Concours international de Montréal. 
Discipline: violon. Deuxième épreuve 
éliminatoire: 13h, 20h. 
Université de Montréal (Faculté de Mu­
sique) — Manon Doré, flûtiste: 19h. 
Maison Alcan (Atrium) — Alcan Choir: 
12h. 

Église S t John The Evangelist — En­
semble de cuivres et percussions de 
Montréal. Dir. Joseph Zuskin. Oeuvres 
de Bach, Kodaly. Shostakovitch, Pucci­
ni: 20h. 

THÉÂTRE 

Salie Fred-Barry (4363 e., Ste-Catheri-
ne) — «Overground», de Alice Ronfard. 
Du mar. au dim., 20h30. 
La Licorne (2075, St-Laurent) — «Le 
syndrome de Cézanne», de Normand 
Canac-Marquis: 20h. 
Théâtre de la Veillée (1371 e.. Ontario) 
— «This is what happens in Orangevil-
le»: I9h. 
Théâtre D.B. Clarke (1455 e., de Mai­
sonneuve) — «The Angels of Sweden-
berg»: 19h. 
Maison de la culture du Plateau Mont-
Royal (465 e., av. Mont-Royal) — Ren­
contre panaméricaine des auteurs: 14h. 
19h. 
Monument National (1182. St-Laurent) 
— «THe Haunted House. Hamlet»: 22h. 
Salle André-Pagé (360 e., Laurier) — 
«Off Off Off ou sur le toit de Pablo Neru-
da»: 22h. 
Salle Marie-Gèrin-Lajoin (1455, St-De-
nis) — «Kaselezo»: 19h. 
Studio-théâtre Alfred Laliberté — «Un 
oiseau vivant dans la gueule»: 22h. 
Théâtre Centaur (453, St-François-Xa-
vier) — «Rachel's brain»: 19h. 
Vieux Port de Montréal — «La Trilogie 
des dragons»: 19h. 
Monument National (1182. St-Laurent) 
— «Les ojos de Don Colecho»; 19h. 
UQAM (Pavillon Judith-Jasmin, Salle 
J-2020) — «Off course»: 20h. 

L'Eskabel (1237. Sanguinet) — «Ge­
nêt», de Pierre A. Larocque: 20h30. 
Bain Laviolerte (1570, Delorimier) — (£1 
l a v o r o / L e travail d'Orphée è venir», de 
Guy Lapierre et Jean-Maurice Gèlinas-
Du jeu. au lun., 20h. 
Théâtre Player's (3490, McTavish) —-
(Murder for sale»: 20h. 
Puzzles (333, Prince-Arthur) — «An­
gle», de Austen Haward. Du mere, au 
dim., 20h30. Dim., 14h. 
Théâtre La Relève è Michaud (St-Ma-
thieu-de-Beloeil. 464-0089) — «Second 
Début», de Roger Karshner, adapt, de 
Claude Manor. Du mar. au ven.: 21 h. 
Sam.. 19h.22h30. 

* 

POUR ENFANTS 

La Maison-Théâtre (255 e., Ontario) -i* '. 
«Pigiami». Présentation du Tea t ru 
dell'Angelo. Ven.. 10h. Sam., dim., 136;' 
16h. • 

VARIETES 

* * * * /Sa­
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Théâtre St-Denis (1594, St-Oenis) — 
André-Philippe Gagnon: 20h. 
Spectrum (318 e., Ste-Catherine) — 
Shawn Phillips: 20h. 
Les Foutounes électriques (97e.. Ste-
Catherine) — «Berubier noir», avec 
French Bastards: 21 h. 
Vieux Port de Montréal — (Le Cirque-
du Soleil: I9h30. 
Théâtre Corona (2490, Notre-Dame o.) 
— «La Donna Delinquenta» (spectacle / 
exposition). Du mere, au dim., de 11h à 
17h. 
Oboro (3981, St-Laurent, Suite 499) — 
Christopher Robertson: 20h30. 
La Mansarde (3225, boul. Gouin e.) — 
Groupe Stormbringer, 21 h. ; 
L'air du Temps (191 o.. St-Paul) — Trio 
Benoit Charest: 22h. 
Le Rising Sun 1 (286 o., Sainte-Catheri­
ne) — Soirée reggae: à compter de 21 h. 
R.D.D.T.S. (97 e., Ste-Catherine) — Lin­
coln et Matuba: à compter de 21 h. 
Café Théléme (311 e.. Ontario) — Fran-
cine Desjardins: 21h30. 
Grand Café (1720, St-Denis) — Groupe 
Umagok: 22h. 
Biddle (2060, Aylmer) — Quatuor de 
Johnny Scott et Geoffrey Lapp: de 17 h 
à 1 h. Trio de Charlie Biddle et Dave 
Turner: à compter de 22 h. 
La Cage aux Sports (2250, Guy) — Billy 
Georgette, à compter de 17 h. 
Le Bijou (300, Lemoyne) — Lucianne 
Evans, à compter de 22 h. 
Le Reflex (289, Mont-Royal o.) — Ro­
bert Fillion: à compter de 22 h. 
Le Dos Blanc (1402. de l'Église, Ville St-
Laurent) — Groupe Quaru: à compter 
de 21 h. 
Les Filles du Roy (415, Bonsecours) — 
«Les soirées du Roy», avec Micheline 
Camirand, soprano. Jean-Louis Sans-
cartier, ténor, Jacques Saint-Jean, pia­
niste et Robert Nimax: 19h. 
Le Bistro d'Autrefois (1229. Saint-Hu­
bert) — Marie-Perle Quimm, a compter 
de 18 h. Luc de la Rochellière et André 
Truand: à compter de 22 h. 
Doonesbury (1180, Bishop) — Jimmy 
James: à compter de 16h. 
Bimbo (58 e., Fairmount) — Bert Boi-
don, pianiste et Ken De Souza, contre­
bassiste: à compter de 21h. 
Bar 2080 (2080. Clark) — Michael Gau 
thier: 22 h. 
Checkers (4514, av. du Parc) — Grou­
pe New Position: a compter de 2ih30 
Place Crémazie (50. Place Crémazie) 
— Marie Vital: à compter de 22h. 
Centre Sheraton (1201. Dorchester o ) 
— La Croisette: Jacques Oueiiet. du 
dim. au ven. de 18h à 22h. — L'im­
promptu: Gérard Lambert, du lun. au 
sam. de 21h à 2h. — Le Boulevard: Trio 
de Denis Boivin, sam. de 19h à minuit 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton in­
ternational) — Area Code. Du mar. au 
jeu., 2i'n3û. 23h3û: ven., sam., 22h, mi­
nuit. Hôtel. 
Caf'Conc (Le Château Champlain, 1. 
Place du Canada) — «Fête des Fêtes*, 
avec Tracey Brian et The Trotter Bro­
thers. Du lun. au ven., 21 h. 23h: sam.. 
20h30. 22h30. minuit 30. 
Le Grand Hôtel (Tour de Ville. 777. Uni­
versity) — Quatuor de Pam Henry. Du 
mar. au dim., de 21 h ô 2 h. — (Chez 
Antoine) — Chnstiane Côté et Roland 
Devèze, pianistes. Du lun. au ven.. de 
17 h à 1 h. Sam., de 20 h à 1 h. 

Ouimetesçope 
1204 oi t , St9-Catherlno 
à doux poi du métro BEAUDD Y I2MW0 
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À LA DEMANDE GÉNÉRALE 
Séances supplémentaires 

VOf l . 5 : 3 0 - 7 : 0 0 ; Mm. 1 :30 -3 :30-

5 :30 : d i m . 1.30; lun. 5:30-7:30; 
mor. 5 : 3 0 - 7 : 3 0 , more. 9:30-7:30 

'Grand prix de l'horreur, Aroriat '86 -
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* Samedi, à compter de raidi, la 
rue Saint-Laurent sera fermée a la 
circulation au sud de Sherbrooke, 
pour permettre aux artistes enga-

• ses politiquement, cette espèce en 
' voie de disparition, de descendre 
' dans la rue. 

Plus de 150 poètes, musiciens, 
danseurs, performers, peintres, 
cinéastes, vidéastes, venus de dif­
férents milieux ethniques, se don­
neront en spectacle dans le ter­
rain vague qui sépare la librairie 
Alternative du théâtre La licorne. 

zmm AGUICHANTS 

PAP1HIAU1 

« B o u r g e o i s e s 
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VIDEO CASSETTES $29.9S 

Les rues Saint-Laurent et Saint-
Norbert resteront fermées à la 
circulation jusqu'au dimanche 
soir, minuit. 

Les artistes qui participent au 
festival en sont pas tous nécessai­
rement « engagés » politique­
ment ou socialement, mais pour 
la criconstance, ils présenteront 
une oeuvre qui l'est. Si l'art enga­
gé n'est pas tellement a la mode 
ces dernières années, les causes à 
défendre n'ont pas pour autant 
disparu : féministe, anarchiste, 
gay, communiste, écologique, 
antinucléaire, pour les Jeunes, les 
pauvres, les immigres, les locatai­
res à faible revenu, etc., elles 
trouveront là leurs chantres et 
leurs défenseurs. 

Cela va d'une murale exécutée 
par Artifact (Artiste for Action) 
qui balaiera les graffiti déjà élo­
quents qui ornent le mur de la li­
brairie, à des spectacles de René 
Lussier ou Ma T 'Chum, par exem­
ple, des récitals de poèmes avec 
Paul Chamberland, Louky Bersia-
nik, Jeannou Saint-Denis, Nor­
man Nawrocki, Fulvio Caccia, 
pour ne nommer que ceux-là. Le 
programme des nombreuses acti­
vités est disponible à la librairie, 
au 2035 de la rue Saint-Laurent. 

Au Vieux-Port et au Musée d'art contemporain 

D'autres expositions pour l'été 
• Deux nouveaux lieux s'ajouteront ce week-end 
à la liste des principales expositions de l'été. La 
Gare maritime Louis Jolliet, dans le Vieux-Port, 
où l'on présente pour la deuxième année Images 
du futur, et le Musée d'art contemporain qui 
inaugure trois expositions dont l'une met en scè­
ne quelques artistes hollandais contemporains. 

Images du futur est en fait le troisième événe­
ment de l'été à tourner autour des prouesses de la 
technologie, après Léonard de Vinci, au Musée 
des beaux-arts et Expo tec, dans le hangar voisin 
de la gare maritime. Alors que l'an dernier, les 
images de l'avenir étaient celles produites par or­
dinateur, cette fois, l'évantail des technologies 
présentées englobe aussi le laser, l'holographie, 
les fibres optiques, le son synthétique, l'art 
vidéo, l'art cinétique, et les installations ou les 
environnements qui mêlent un peu tout cela et 
d'autres choses encore. 

II s'agit non seulement d'une exposition, mais 
d'une sorte de centre où l'on peut s'initier à tou­
tes ces nouvelles technologies et à leurs applica­
tions au domaine des arts. Il y a là plusieurs ate­
liers interactifs ou de démonstration auxquels le 
public est invité à participer. Mais comme l'an 
dernier, il y a tant de choses à découvrir et à ap­
prendre qu'il faudrait y camper tout l'été pour 
bien apprendre toutes ses leçons. 

Les japonais sont les invités d'honneur cette 
année et leurs prouesses ont de quoi faire revivre 

un courant qui n'a fait que passer dans les années 
soixante : « ('optical art ». 

L'exposition ouvre ses portes aujourd'hui et se 
poursuivra jusqu'au 20 septembre. Sans doute la 
gare maritime sera-t-elle fort occupée tout l'été. 
Entrée : de $2 à $5,50 selon que l'on est jeune ou 
vieux, adulte ou étudiant. 

Les Hollandais au MAC 
De son côté, le Musée d'art contemporain par­

ticipe au Festival de la Hollande au Canada en 
accueillant chez lui sept artistes contemporains. 
Les artistes ont été choisis par des conservatrices 
du Musée, Josée Belisle et Sandra Grant Mar­
chand. L'art contemporain hollandais n'est guè­
re plus connu ici que l'art contemporain cana­
dien en Europe. C'est le. lot de ce que l'on appelle 
les pays «périphériques». 

Pourtant la Hollande a eu ses vedettes au cours 
des siècles passés, de Rembrandt à Mondrian, en 
passant par Vermeer et VanGogh. Si la peinture 
a fait la gloire passée de la Hollande, il y en a très 
peu dans cette exposition très contemporaine où 
l'on a l'impression de se retrouver entre nous. 
D'un pays à l'autre, l'art contemporain se res­
semble assez. 

Mais il semble y avoir dans les oeuvres choisies 
une forme d'attachement des Hollandais à leur 
passé. 

I 

Tout 1*1 jours: 6:05, 7:55, 9:45. Matin»**, samedi »t dimamche: 12:30, 
2:20, 4:15. Versailles vendredi et samedi: 11:35. Laval, samedi: 11:35. 

Parisian 4: 12:30, 2:13. 4:00, 5:45, 7:30, 9.20. Couche-tord, samedi: 11:10. 

JEAN ZALOUM PRESENTE 

P O U R LA P R E M I È R E FOIS 
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«Hey Vern, je joue dans rgn 
un film t'séveuxdire ! » ™ 

CENTRE FAIFIVII w Pointa cintre 007 8Û0S 

PALACE 4 1:20-3:20-5:20-7:20-9:20 
COUCHE TARD vendredi s a m e d i 11:20 
PA1RVIBW 1 Tous les jours 7:20-9:20 
MATINEES samedi dimanche 1:20-3:20-5:20 
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MISSION! 

•ni DOLBY STERË5] 
PARISIEN 1' * 
1:15-2:55-4:35-6:15-8:00-9:40 
COUCHE TARD samedi 11:15 

«Il y a trop peu de filma qui sachent conjuguer ac­
tion, émotion et plaisir dea acteur» et des Images 

celui-ci. Voyez Arizona Junior; l'es-pour se priver de 
sayer, c'est l'adopter.» 

ARIZONA 
JUNIOR 

• Stella Molitor. PREMIÈRE 

Version 
française RAISING ARIZONA 
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LAVAL 1 - V I B I A I L L l S 4 - O R E E H r i l L D 1 

T o u t l u l o a n 7 : 1 0 - 1 : 1 0 MATINEES MMdl dieenehe l i l l - l : t « - S : I 0 
COUCHE TARD MMdl 11:14 VERSAILLES S e u l t m n l , COUCHE TARD .endr .d l 11:10 

En anglais avec 
sous-titres français 

Tous le* Jours 7:30-9:30 
MA.TINT.ES u n e d i 

dimanche 1:30-3:25-5:20 

•Emmanuelle r_ 
Béart 

marna Version française 
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T o u t I n jour* 7 : 3 0 - 9 : l b 
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En anglais au York 

Sous un soleil 
ardent tout 

peut se 
produire... 
Même un 

meurtre. 

PALACE S 12:40 
2:30-4:20-6:10-8:00-9:50 
COUCHE TARD 
vendredi samedi 11:40 

U n F i l m d e CUISEPPE PATRONI CRIFFI 

A V E C i n u m nmoninu 
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LA FIEVRE EST( 
DE RETOUR! 

«DU PLAISIR DE PREMIER 
CHOIX! Le génie comique de 

Eddie Murphy fait du FLIC DE 
BEVERLY HILLS II un film 

furieusement drôle.» 
— David Shsaban. KNBC-TV 

«...Pour le plus grand plaisir 
des foules... une suite qui ne 

décevra pas les fans de 
l'original.» 

—• Paul McKle, WINNIPEG FREE PRESS 

«Encore une fois, le flic à la 
langue bien pendue frappe 

dans le mille à tout coup, sans 
en ra ter une seule.» 

— Alex Oram. THE VANCOUVER 
PROVINCE 

EDDIE MURPHY 

VEIaVE 
VERSION FRANÇAISE 
, j y JfÔÔtBY STEPJOJ 

S T S T 3 H ^ L ^ ^ I E E 5 H 
12:30-2:45-5:00-7:15-0:30 
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sWdkLikej 
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\(3M •> 
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AVIS LEGAUX 
APPEL D'OFFRES 
SOUMISSIONS 

^^•'M «LA CINQUANTE-SEP-
TIÉME ASSEMBLÉS A N -

VT^J NUELLE DE LA SOCIÉTÉ 
w POUR LES ENFANTS 

HANDICAPÉS DU QUEBEC SERA TE­
NUE LE LUND115 JUIN 1987 À 16 H, À 
L ' H Ô T E L LE QUATRE SAISONS, 
SALON L E T É , 1090 OUEST, RUE 
SHERBROOKE, MONTRÉAL, QUE­
BEC* 

JAMES D. HINDLEY 
SECRÉTAIRE HONORAIRE 

APPEL D ' O F F I t l S 
APPEL D'OFFRES: no 8 7 - 3 8 

IMPRESSION DE DOCUMENTS 
POUR L'ANNEE SCOLAIRE 

1 9 8 7 - 1 9 8 8 

Les documents cl conditions de sou­
mission seront disponibles à partir du 
V E N D R E D I LE S J U I N 1987. au bu­
reau de M m e Nicole Dalcourt. 5S0 -
5 3 . .avenue. P o i n l e - A u x - T c m b l e s . 
(Québec) H I A 2 T 7 . (Pour informa-
lions: 642-9520. poste 202). 

Date d'ouverture des soumissions, le 
L U N D I 22 J U I N 1987. a 14 h min. , 
au même endroit. 

P O I N T E - A U X - T R E M B L E S . 
k-lundi 1er ju in 1987. 

Jean Tondre** 
Secretaire general 

IB LONGUEUIL 
A P P I L D'OFFRES 

PROJET 
Soumission n u m é r o : 8 7 - 1 5 8 

Achat d » 9 micro-ord inateurs 
« I B M XT» avec d i f f é r a n t * accessoires 

D A T E D ' O U V E R T U R E : le 15 ju in 1987 

Soumission n u m é r o : 8 7 - 1 5 9 
M o b i l i e r pour m k r o - o r d i n a t e u r » 

d e m a r q u e « M o d u l R-TEC» 
D A T E D ' O U V E R T U R E : le 15 ju in 1987 

Toutes les conditions pertinentes sont dé­
terminées dans les documents qui peu­
vent être obtenus a la D I R E C T I O N D E S 
A P P R O V I S I O N N E M E N T S . 7 7 7 . rue 
d'Auvergne. Longueuil. 
Les soumissions doivent être rapportées 
avant 11 h au: 

B U R E A U D U G R E F F I E R 
V I L L E D E L O N G U E U I L 
300. R U E S A I N T - C H A R L E S O U E S T 
L O N G U E U I L ( Q U E B E C ) 
J4H IE6 

et seront ouver tes le m ê m e j o u r £ 
11 h 30. 
Cet appel d'offre est destiné aux distribu­
teurs agréés d'équipements I B M seule­
ment. 
La Ville de Longueuil se reserve le droit 
de rejeter toute soumission el n encourt 
aucune responsabilité envers le ou les 
soumissionnaires. 

Le directeur. appro\iiionncmcMs 
C l a u d s Cncp4»stj 

P R E N E Z A V I S que Location Vùjway 
Inc.. a>ant son siege social au 6665 
Cote-de-Lietse. suite 200. a Saint-Lau­
rent, province de Quebec, détenteur du 
permis numéro M-601023. s'adresse * 
la Commission des transports dans le 
but d'obtenir le permis suivant: 
Location à court et a long termes de ca­
mion, camionnettes, fourgons, fourgon­
nettes, tracteurs, remorques et semi-re­
morques a l'exclusion de véhicules de 
type citerne au 1910 boulevard Saint-
Paul à Chicoutimi. province de Qué­
bec. 

Demande en vertu des dispositions du 
Règlement sur la location de camions, 
tracteurs, remorques ou semi-remor­
ques, demande de permis spécial en 
vertu de l'article 22 des Règles de prati­
que de la Commission des transports et 
demande que la décision a être rendue 
entre en vigueur au moment où elle 
sera rendue en vertu de l'article 85 des 
Règles de pratique. 

Toute personne intéressée peut s'oppo­
ser a la présente demande dans les cinq 
jours qui suivent la deuxième parution 
de cette demande en s'adressant à la 
Commission des transports. 
Montreal, le 29 mai 1987. 

M e Pierre F. Delorme 
L A P O I N T E R O S E N S T E I N 
I D I 0 - rue Sherbrooke ouest 
Bureau 1100 
Montréal. Q C H 3 A 2 R 7 
Procureur de la requérante 

Ire publication: 4 juin 1987 
2e publication: S juin 1987 

VILLE DE 

BEIOEÎI 
t t r r k t s 4rs h a t i n i t**Mct 

A P P I L D ' O F F R E S 
Rues Soéttkf, 189-323,324 et 272 

D o u t e r 8 7 9 6 

La Vil le de Beloeil demande des sou­
missions pour des travaux d'êgoul. d'a­
queduc et de fondation de rue dans les 

, rues citées plus haut (575 mètres linéai­
res). 
Les entrepreneurs peuvent se procurer 
les plans et devis au bureau de Robert 
Bèrubé et Associés. Inc.. Expert-Con­
seils, au 505. boul. Laurier. Beloeil. Qc. 
J3G 4 H 8 (tél.: 464-8563), moyennant 
un dépôt non remboursable de 50S. Ce 
dépôt sera en argent ou sous forme de 
chèque visé à l'ordre de Robert Bérubé 
et Associés Inc. 
Les soumissions dans des enveloppes 
scellées et identifiées seront reçues au 
bureau du Greffier, M . Jacques Dorais, 
au 777, boul. Laurier à Beloeil, Qc. 
J3G 4 K 3 . jusqu'au vendredi 19 ju in 
1987 i 11.00 heures, pour être ouvertes 
publiquement a la même heure à la 
salle du Conseil. 
Ne seront considérées que les soumis­
sions complétées îur les formules pré­
parées et fournies par les Experts-Con­
seils à ceux qui en auront fait la de­
mande, et accompagnées d'un chèque 
visé payable à la Vi l le de Beloeil ou 
d'une garantie de soumission émise par 
une compagnie reconnue d'une valeur 
égale a 10 pour cent (10%) du montant 
total de ta soumission. 
La Vi l le de Beloeil ne s'engage à accep­
ter ni la plus basse, ni aucune des sou­
missions reçues, sans encourir aucuns 
frais et obligations d 'aucune sorte en­
vers les soumissionnaires. 

J a c q u e t D o r a i s 
CrefTier 

Sui t * des Avis lèfiaux 
en pages A 1 1 , C 1 3 et C U 

Deux • ^ - v ^ 
découvertes : 
Claire Jean et 
Pierre Brassard 
• Deux jeunes nouveaux humo­
ristes québécois, C la i re lean , de 
M o n t r é a l , et Pierre Brassard, d u 
Saguenay, ont été choisis parmi 
neuf concurrents, pour part iciper 
au Festival juste pour rire. Les 
deux lauréats des f inales des audi ­
t ions tenues p r é c é d e m m e n t en 

Erovince, ont également reçu une 
ourse de $ 2 0 0 0 de Bell Canada 

et la brasserie Mo lson . 
Les sept autres finalistes à cette 

compét i t ion étaient : Les bananes 
( D a v i d Castel et M a r t i n SouCy), 
et Pierre Rochette, de M o n t r é a l ; 
Y v o n L a n d r y , d e Q u é b e c , q u i 
s'est mér i té une m e n t i o n spéciale 
d u jury ; Marc Cournoyer , de l'Es-
t r ie ; Benoî t Lav igne , de l ' O u -
taouais et Jacques Ber t rand, de 
l 'Abi t ib i . 

Le jury , fo rmé de Madele ine 
Carreau, du Festival juste pour 
r i re , d u réalisateur lean Bisson-
nette, Bruno Dostie, de La Presse, 
l ' h u m o r i s t e R o l a n d M a g d a n e , 
Carmen Montessuit , d u journal 
de M o n t r é a l , la met teur en scène 
Mouf fe et le réalisateur Miche l 
Poulette, a beaucoup apprécié la 
richesse de talent de l'ensemble 
des participants. 

i l l ' d e x 
index de 

Une mine de renseignements 
à Is portée d e vos doigts. 

lectures/spectacles 
de pièces en traduction 

Roberto C0SSA 
Le Vieux Domestique 
traduction québécoise de Franclne Ruel et 
José Luis Tnenon 
mise en e rpace: André Brassard 

vendredi 5 juin à 19h 

OyamO 
La Résurrection de Lady Lester 
traduction québécoise de Michel Garneau 
mise en espace: Alexandre Hausvater 
musique: Vie Vogel 

samedi 6 juin o 19h 

René-Daniel DUBOIS 
La Primavera seflor Deslauriers 
traduction espagnole de Bernadette Chaude et 
Gustavo Tambascio 
mise en espace: Gustavo Tambascio 

vendredi 5 juin à 14h 

Anne LEGAULT 
Visit from the Wild 
traduction américaine de Jill Mac Dougoll 
mise en espace: Alma Becker 

samedi 6 juin à 14h 

une coproduction du C E N T R E 0 E S S A I D E S A U r ; u s s D R A M A T I Q U E S 

et du FESTIVAL DE THÉÂTRE DES AMÉRIQUES 

Entrée libre - Maison de la culture du Ploteou Mont-Royal. 465. rue Mont-Royal est 
Pour renseignements : (514) 288-3384 

0i m 
5 U R LE THÉÂTRE 

Courez ia chance de gagner 
un voyage pour deux à New 
York pour assister à la 
comédie musicale «LES 
MISÉRABLES» sur Broadway. 
Le prix c o m p r e n d le v o y a g e a l ler - retour 
M o n t r é a l / N e w York , d e u x billets pour assister 
au spectac le ainsi q u e l ' hébergement d 'une nuit. 

OU ENCORE L'UN DES NOMBREUX PRIX 
SUIVANTS: 

10 GAGNANTS 
d'une paire de billets pour assister à chacun des 
spectacles de la série «Coors Légère — Pleins 
feux sur le théâtre» présentés à la Place des 
Arts, soit: 
— «Camelot», le mardi 7 juillet 1987, à 20 h 
— «42nd Street», le mardi 25 août 1987, à 20 h 
— «Singin' In the raln», le vendredi 30 octobre 1987, 

à 20 h 

5 GAGNANTS 
d'une paire de billets pour voir la comédie musi­
cale «Camelot», mettant en vedet te Richard 
Harris, le mardi 7 juillet 1987, à 20 h, à la Place 
des Arts. 

POUR PARTICIPER: 
• Remplissez le coupon publié dans La Presse jus­

qu'au 5 juin 1987 inclusivement et postez-le à l'a­
dresse indiquée. 

• Les tirages auront lieu les 9, 10. 11 et 12 juin à 
l'émission de Suzanne Lévesque, sur les ondes 
de CKAC. entre 8 h 45 et 11 h 45. 

• Le texte des règlements relatifs à ce concours 
est disponible à La Presse et à CKAC. 

• La valeur totale des prix offerts est de 2 806,50$ 

LEANER &LOEWFS 

Du 7 au 12 juillet 

Les 2 5 , 2 6 , 2 7 , 2 8 août 

/ 

ifs 
/ • ^ Uni 

Une sensation 
sur Broadway! , 

Les 30 ,31 octobre et 1er novembre 

Concours «Pleins feux sur Broadway» 
La Presse, Itée 
C P . 5015 
Succursale Place d'Armes 
Montréal (Québec) 
H2Y 3M1 

Nom. 

Adresse-

Ville 

-App-

C o d e postal. Âge. Tél. (rés.)- .(bur.)_ 

Je suis abonné(e) à La Presse • J'achète La Presse en kiosque • 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiiiiiin 

LE D I S Q U A I R E LE P L U S G R A N D 
LE SAMEDI 6 JUIN À 9 H SEULEMENT 

E T L E P L U S C O N N U A U C A N A D A 

LE LUNDI I J U M 1 • N M SEULEMENT 

TOM PETTY ft THE HEARTBREAKERS 
(Let M i Up (I've Had Enough)» 

Incluant: « Jammm'Me. I'll All Work Out* 
et d'autres! 

LONG.JEU O U C A S S E T T E 
Ouintt tè jggtg — Un p f citent 

CINDY LAUPER 
« T r u e Coton» 

Incluant: «Boy Blue. What's Going On» 
et d'autres! 

LONO.JEU OU CASSETTE 
OmwW* MinMéa — U n p w c H i n 

CHALK CIRCLE I NOUVEAU 
« M e n d i n g Wall» 

L.-J. ou CASS. 
CHEZ SAM c o n 
SEULEMENT 0 . 3 3 

Incl. «The Right Thing* 
L.-J. ou CASS. 

CHEZSAM c an 
SEULEMENT 0 . 9 3 

THE CURE 
«Kiss Me Kiss Me Kiss Me» 

L.-J. ou C A S S . 
CHEZ SAM 4M nn 
SEULEMENT 1 4 i 9 9 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL/ 

8 JUIN/FORUM 
TCHAIKOVSKY Spectaculaire 

CHEZ SAM SEULEMENT 
L.-J. 

C A S S . 9.99 C D . 20.99 
HOLSTTHE PLANETS TCHAIKOVSKY 1 8 1 2 

BRUCE COCKBURN 
(Wait ing For A Miracle» 

L.-J. ou CASS. 
CHEZ SAM i n QQ 
SEULEMENT I U . 3 3 

cLive In The City 01 Ught» 
L.-J. ou CASS. 

CHEZ SAM 1 J U 

SEULEMENT 1 1 . 3 3 

L M 1 WHmtfY HOUSTON 
«Whitney» 

CHEZ SAM SEULEMENT 

C A S S 7.99 C D . 19.99 

V I D E O C H E Z S A M , 3 9 9 , rue Ste-Catherine 0 . seulement 
Vente et location (VHS ou Beta) plus de 2000 titres à choisir. 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e : 
d u l u n d i a u m e r c r e d i d « 9 h 3 0 à 1 8 h ; 
j e u d i o t v o n d r e d i d o 9 h 3 0 6 2 1 h ; 
s o m o d i d * 9 h à 1 7 h . 

Ces 8 articles sont on vente au prix annonce ou moins 
chez tous les S A M T H E RECORD de Montréal, tes ven­
dredi 5 juin, samedi 6 mm et lundi 8 juin. 
U N PAR C L I E N T . 

3 9 9 , rue SAINTE-CATHERINE OUEST (metro P . D . A . ) 
PLACE VERSAILLES/CARREFOUR ANQRIGNON (LASALLE) 
«112 , rue SAINT-HUBERT/CENTRE COMMERCIAL BEACONSFIELD /CENTRE ROCKLAND 

CONCOURS 
T 

CBF 690 vous offre St-Malo 
pour une chanson 
CBF 690 peut vous faire gagner un voyage d'une semaine pour deux personnes 
à St-Malo où se déroulera le FESTIVAL DE LA CHANSON QUÉBÉCOISE les 
4,5 et 6 septembre prochain. 

C'EST TENTANT 
Chaque vendredi, jusqu'au '9 juin, LA PRESSE publiera un coupon-réponse sur lequel 
vous devrez inscrire votre choix de trois chansons parmi les huit retenues ou ajouter un 
ou deux titres que vous aimez. Il suffit de bien indiquer, dans l'espace prévu à cette fin. 
l'ordre de vos préférences (1 e f , 2 e et 3 e choix). 

ÇA S'ENTEND 
Jacques Boulanger vous fera entendre ces chansons à l'émission ENTRE LES DEUX 
OREILLES présentée à CBF 690, du lundi au vendredi de 11 heures à midi. C'est 
Jean-François Doré qui, semaine après semaine, donnera la position des chansons 
tel que le vote l'aura décidé. 

C'EST IMPORTANT 
Nos trois chansons les plus populaires feront l'objet d'une sélection internationale qui 
couronnera la meilleure chanson d'expression française parmi celles soumises par le 
Canada, la Suisse, la Belgique et la France. Le sort de NOTRE CHANSON est entre 
vos mains et CBF 690 peut vous faire gagner un voyage à St-Malo. 

C'EST GAGNANT 
Le nom du gagnant ou de la gagnante sera dévoilé le mercredi 24 juin à l'émission 
ENTRE LES DEUX OREILLES de CBF 690 où l'on procédera au tirage d'un 
coupon-réponse parmi tous ceux reçus. 
Vous pouvez participer autant de fois que vous le désirez en indiquant sur chaque 
coupon-réponse l'ordre de votre choix ( I e ' , 2 e et 3 e choix). Tentez la chance avec 
CBF 690. 

Retourner à: CONCOURS NOTRE CHANSON - Société Radio-
Canada — CP. 6000 — 1 3 * étage — Montréal, Québec — H3C 
3A8 Indiquez trois choix dans l'ordre (1" , 2*et 3 e choix) 

I " . ~ • 
J EN CHAIR ET EN OS f Jim Corcoran 

J LOLITA I Céline Dion 

] JE VOUDRAIS VOIR NEW YORK f Daniel Lavoie 

] CELLE QUI VA f Marjolaine Morin 

] VANCOUVER ( Marie-Denise Pelletier 

] L'ÎLE ! Marie-Claire Séguin 

] JE VOUDRAIS VOIR LA MER f Sylvie Tremblay 

] C'EST UN MURI Michel Rivard 

• • 
N O M PRÉNOM 

ADRESSE 

xèh Radio-Canada 
CBF 6 9 0 L a P r e s s e 















4M6 LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 5 JUIN 1987 
— " 

ÉLÉMENTAIRE MON CHER WATSON... 

\ 

\ 

I0%15% 
LE SAMEDI 6 

VOUS ÉCONOMISEREZ AU MOINS 10%, PEUT-ÊTRE 
MÊME 25%*, À COUP SÛR, SUR PRESQUE TOUS 
LES ARTICLES À LA BAIE. 
• VENEZ À LA BAIE ET DEMANDEZ VOTRE CARTE «GRATTE-AUBAINE» SI 

VOUS NE L'AVEZ PAS TROUVÉE DANS NOTRE CIRCULAIRE DE MERCREDI 
et vous êtes assuré d'économiser sur presque tous les 
articles dans le magasin. Voir les exceptions. 

•LES ÉCONOMIES CORRESPONDENT au pourcentage 
caché sous le sceau. Veuillez ne pas enlever ou gratter le sceau. Cela 
ne doit être fait que par un vendeur autorisé de la Baie. 

• V O U S ECONOMISEREZ sur votre premier achat et 
tous les suivants. 

•UTILISEZ VOTRE CARTE la Baie, MasterCard, Visa, American 
Express ou Simpson, 
ou payez COMPTANT! 

I ACHATS EN MAGASIN SEULEMENT. 
Exceptions: tabacs, restaurants, nourriture, 
produits pharmaceutiques, produits de beauté, 
accessoires Gucci, gros électroménagers et fours à 
micro-ondes de toutes marques, appareils stéréo, 
téléviseurs, appareils photo et accessoires, appareils 
électroniques et magnétoscopes, ordinateurs y 
compris ceux du rayon 762, jeux électroniques, 
certificats-cadeaux, ainsi que la plupart des services 
financiers et services aux clients: Scholi, salons de 
coiffure, First Lady, Salon d'optique, Studio de photo, 
A.L Van Houtte, réparation des montres et autres, 
Slick, le Naturiste, Hertz à la Baie, H&R Block, le 
service de nettoyage à domicile, Voyages 
American Express, Innovations en informatique, 
S.T.C.U.M., le bureau de poste, les billets de loterie, la 
Société des alcools, l'entreposage des fourrures, le 
Ticketron, l'emballage-cadeau. 

ACHATS EN MAGASIN 
SEULEMENT. 
Note: Les rayons sous licence et services 
peuvent varier selon les magasins. Une liste 
complète des exceptions sera affichée dans le 
magasin la Baie de votre localité. 

Les employés de la compagnie, de la Baie 
d'Hudson (actifs et retraités), de ses 
succursales et filiales ainsi que les membres de 
leurs familles immédiates ne sont pas 
admissibles à l'offre de rabais de 15% à 25°/o. 

•Les rabais sont répartis comme suit: 
Vous avez 1 chance sur 100 d'obtenir un rabais de 25% 
Vous avez 3 chances sur 100 d'obtenir un rabais de 20% 
vous avez 4 chances sur 100 d'obtenir un rabais de 15% 
Vous avez 92 chances sur 100 d'obtenir un rabais de 10% 

C'est mQiNS CHER que vous pensiez à h Baie 
LA CHAUMINE VOUS PROPOSE. . . 

U n h a m b u r g e r en panier. om. 3,45 
* En vigueur Je 6 Juin seulement 


